


CAP SIAM  /  BIENVENUE EN THAÏLANDE

D’abord s’émerveiller.
Puis comprendre.
Une fleur de porcelaine sur un temple, un marché qui s’éveille, une baie entre deux
falaises : le voyage prend toute sa richesse quand on sait ce que l’on regarde.

À Bangkok, le Chao Phraya relie palais,
quartiers marchands et maisons sur les canaux.
Plus au nord, les anciennes capitales et les
temples lanna racontent d’autres royaumes,
d’autres manières de construire et de prier.

Le Sud change encore le décor : falaises
calcaires, villages de pêche, mangroves et îles
aux rythmes différents. La cuisine accompagne
ces paysages, des nouilles du Nord aux currys
et produits de la mer.

Ce guide vous accompagne dans ces
découvertes. Les notices expliquent les lieux et
leurs détails; les repères pratiques aident à
organiser les étapes. Les itinéraires
cartographiés permettent ensuite de relier vos
envies, selon le temps dont vous disposez.

Erawan : l’eau dessine le paysage.
Découvrir les cascades, page 27.

Le fleuve et les temples

Bangkok et les capitales royales
: palais, ruines, canaux et
quartiers vivants.

PAGES 12 ET 23

Les chemins du Nord

Chiang Mai, les villes lanna et les
montagnes : arts, traditions et
forêts.

PAGE 36

Les horizons du Sud

Andaman et golfe : choisir ses
îles, découvrir les côtes et leurs
saveurs.

PAGES 49 ET 63

Couverture : illustration originale créée avec une IA. Photo : cascades d’Erawan, Don Ramey Logan / WPPilot, CC BY-SA 4.0 (crédit détaillé p. 100).
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CARTE GÉNÉRALE • REPÈRES EXACTS

La Thaïlande en un regard
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LIRE LE TERRITOIRE

• Nord : reliefs, héritage lanna,
saison fraîche.
• Centre : plaine du Chao Phraya et
capitales royales.
• Est : littoral accessible par route,
îles de Trat.
• Andaman : karsts et mousson
d’ouest.
• Golfe : archipels au calendrier
différent.

REPÈRES NUMÉROTÉS

• 1 Bangkok • 2 Ayutthaya

• 3 Kanchanaburi • 4 Sukhothai

• 5 Chiang Mai • 6 Chiang Rai

• 7 Pai • 8 Pattaya

• 9 Koh Chang • 10 Hua Hin

• 11 Chumphon • 12 Khao Sok

• 13 Phuket • 14 Krabi

• 15 Koh Lanta • 16 Koh Samui

• 17 Koh Phangan • 18 Koh Tao
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Organiser son voyage
Climat, formalités, santé, budget, transports et choix de rythme.
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ORGANISER SON VOYAGE

Préparer & voyager
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Choisir sa saison
La Thaïlande se planifie par façades maritimes et régions, pas avec une seule icône météo.

Novembre à février
Période souvent plus sèche et moins chaude au centre
et au nord.
Haute saison : réserver transports et îles.

Mai à octobre
Averses souvent intenses mais intermittentes.
Andaman plus exposée; mer et bateaux variables.

Mars à mai
Chaleur forte; visites tôt et pauses longues.
Songkran en avril transforme déplacements et
hébergements.

Golfe
Samui, Phangan et Tao suivent un calendrier différent.
Octobre-novembre sont souvent très arrosés.

Entrée, passeport, TDAC
Les règles d’entrée changent : vérifier exclusivement les sources officielles juste avant achat et départ.

Passeport
Validité et état matériel doivent satisfaire les autorités
et la compagnie.
Conserver une copie chiffrée séparée.

Exemption de visa
Durée et conditions varient selon nationalité et date.
Pour les Français, contrôler France Diplomatie et
l’ambassade.

TDAC
Déclaration numérique d’arrivée officielle et gratuite.
Éviter les sites intermédiaires payants.

Preuves utiles
Billet de sortie, hébergement initial et moyens
financiers peuvent être demandés.

Budget réaliste
Le coût dépend davantage du niveau d’hébergement et des vols intérieurs que de la nourriture.

Petit budget
Chambre simple, trains/bus, cantines locales.
Prévoir marge pour parcs et bateaux.

Paiements
Cash utile aux marchés et petites adresses.
Refuser la conversion dynamique au terminal si le
taux est défavorable.

Confort
Hôtel central, quelques vols, excursions en petit
groupe.
Comparer coût total, transferts inclus.

Marge
Garder 15 % pour météo, bagages, santé et
changements.



ORGANISER SON VOYAGE

Préparer & voyager
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Santé et chaleur
Hydratation, moustiques, soleil et circulation causent plus de problèmes courants que les scénarios exotiques.

Avant
Avis médical personnalisé et assurance couvrant
activités.
Vérifier vaccins usuels et besoins selon parcours.

Alimentation
Choisir aliments cuits minute et rotation rapide.
Eau scellée; glace industrielle courante.

Sur place
Répulsif, eau, chapeau, pauses.
Ne pas toucher les chiens ou singes.

Urgence
Garder assurance, allergies et traitements hors ligne.

Transports longue distance
Associer train, avion, bus et ferry en fonction du temps réel porte à porte.

Train
Confortable vers Ayutthaya, Chiang Mai et le Sud.
Couchettes à réserver en haute saison.

Bus/minivan
Maillage dense; conduite et espace variables.
Éviter les connexions trop serrées.

Vol
Utile sur dix à quinze jours.
Inclure bagage et transfert aéroport.

Ferry
Horaire dépendant de la mer.
Garder une nuit tampon avant vol international.

Se loger sans se tromper
Le bon quartier économise plus d’énergie qu’un hôtel spectaculaire mais isolé.

Bangkok
À moins de dix minutes à pied du BTS/MRT ou d’un
quai utile.

Nord
Vieille ville pour marcher; rivière/Nimman pour
d’autres ambiances.

Îles
Vérifier plage réelle, marée, route et distance du
village.

Contrôle
Lire les avis récents sur bruit, travaux, accès et literie.



ORGANISER SON VOYAGE

Préparer & voyager
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Téléphone et applications
Une connexion locale simplifie transport, traduction, météo et paiements.

SIM/eSIM
Comparer couverture et durée; activation avant
l’arrivée pour eSIM.

Transport
Applications utiles, mais gares et embarcadères
restent à confirmer.

Cartes
Télécharger zones hors ligne et enregistrer nom thaï
de l’hôtel.

Sécurité
Ne jamais communiquer code OTP ou photo de carte
bancaire.

Scooter : décision de risque
Le scooter n’est pas un rite de passage; permis, assurance et expérience comptent.

Légalité
Permis international adapté à la cylindrée et casque.

Location
Filmer l’état, pneus, freins; ne pas laisser le passeport.

Assurance
Exclusions fréquentes sans permis ou avec alcool.

Alternative
Songthaew, taxi, chauffeur ou hébergement mieux
placé.



ORGANISER SON VOYAGE

Préparer & voyager

011  •  ÉDITIONS CAP SIAM

Voyager responsable
La qualité d’un voyage tient aussi à la manière de regarder, payer et photographier.

Animaux
Refuser monte, bain forcé, spectacles et contact
intrusif.

Communautés
Demander avant portrait; rémunérer correctement
guides et artisans.

Parcs
Suivre quotas, fermetures et consignes; remporter ses
déchets.

Récifs
Ne rien toucher, crème adaptée et palmes maîtrisées.

Familles, solo, mobilité
Le même itinéraire doit être recalibré selon rythme, chaleur et accessibilité.

Familles
Une grande visite le matin, piscine ou musée
l’après-midi.

Mobilité
Trottoirs et temples sont inégaux; contacter les sites à
l’avance.

Solo
Transferts de jour, partage d’itinéraire, hébergements
bien reliés.

Senior
Limiter les changements d’hôtel et choisir transferts
privés ciblés.
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Bangkok
Le fleuve, les quartiers, les temples, la cuisine et la ville
contemporaine.
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VISITE GUIDÉE • HISTOIRE ET ARCHITECTURE

Rattanakosin
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POURQUOI VENIR

Le noyau historique rassemble palais, monastères royaux et
grands bouddhas autour d’anciens canaux.

1 GRAND PALAIS ET WAT PHRA KAEO

Fondé en 1782 par Rama Ier, le complexe associe
résidence royale et sanctuaire du Bouddha d’Émeraude.
Dans les galeries, les peintures du Ramakien racontent
la lutte de Rama contre le démon Thotsakan : les mêmes
personnages réapparaissent parmi les gardiens et
sculptures. Le chedi doré, la bibliothèque Phra Mondop
et la maquette d’Angkor Vat composent un paysage
cérémoniel d’influences multiples. Dans l’ubosot, le
Bouddha de pierre verte, relativement petit, domine un
haut autel; ses habits correspondent aux saisons. La
façade du Chakri Maha Prasat associe ensuite un corps
de bâtiment d’inspiration européenne à des toitures
thaïes. L’intérêt est précisément ce dialogue entre
pouvoir, religion et représentation royale, non une
succession de salles d’habitation accessibles.

2 WAT PHO

Le Bouddha couché, long de 46 mètres, évoque l’entrée
dans le nirvana final. Ses pieds incrustés de nacre
présentent des signes auspicieux : c’est le détail à
examiner après la vue d’ensemble de la statue. La visite
continue dans les cloîtres de bouddhas et autour des
quatre grands chedis royaux, dont les céramiques
dessinent fleurs et feuillages. Les inscriptions de savoirs
traditionnels et les figures d’ermites rappellent la
transmission de connaissances encouragée sous Rama
III. Au centre du monastère, l’ubosot reste un espace de
culte distinct de la salle du Bouddha couché. Ce
deuxième parcours révèle un temple beaucoup plus
riche que son seul monument vedette.

3 WAT ARUN

Sur la rive de Thonburi, le prang central figure une
montagne sacrée, associée au mont Meru de la
cosmologie bouddhique. De près, son apparente
blancheur se décompose en fleurs de porcelaine,
coquillages et fragments colorés. Des figures
porteuses scandent les soubassements; les tours
secondaires renforcent la composition verticale.
Depuis les terrasses autorisées, la relation au Chao
Phraya devient évidente : le monument fut un repère
de la capitale fluviale. Le temple ne se réduit pas à
cette tour : l’entrée du hall d’ordination, gardée par
de grands yaksha, et ses galeries complètent la
visite. Le panorama depuis la rive opposée montre
mieux l’ensemble que le pied du prang.

4 MUSEUM SIAM

Dans un ancien bâtiment ministériel de style
européen, Museum Siam questionne la construction
de l’identité thaïe. Objets usuels, mises en scène et
dispositifs interactifs rapprochent vêtements,
nourriture, croyances et symboles nationaux. Son
intérêt tient à la comparaison entre une culture
vécue et les images parfois simplifiées qui la
représentent. C’est un musée d’interprétation,
différent des collections archéologiques du Musée
national. Après les temples royaux, il apporte un
autre regard sur le pays : celui des pratiques sociales
et de leurs transformations, plutôt qu’une nouvelle
succession de statues et de dynasties.

RYTHME

Une journée, avec une longue pause entre
les deux rives.

ACCÈS

MRT Sanam Chai pour Wat Pho; accès au
palais par Na Phra Lan; bac vers Wat Arun.

À TABLE

khao man gai, pad thai aux
crevettes, glace coco
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Chinatown • Yaowarat
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Une trame dense de sanctuaires, commerces sino-thaïs, orfèvres et
cuisines de rue.

1 WAT TRAIMIT

Le sanctuaire conserve un imposant Bouddha d’or
dont le métal précieux était dissimulé sous un
revêtement de plâtre, révélé lors d’un déplacement
au XXe siècle. La flamme au sommet du crâne, les
sourcils arqués et la souplesse des lignes renvoient
au vocabulaire de l’art de Sukhothai. Les espaces
muséographiques du complexe replacent la statue et
Chinatown dans une histoire plus large de migrations
et de commerce. L’arche de Chinatown, au voisinage
du temple, constitue ensuite un bon départ vers les
rues d’orfèvres de Yaowarat.

2 TALAT NOI

Ce quartier riverain superpose sanctuaires chinois,
maisons marchandes et ateliers de mécanique. Les
piles de pièces détachées témoignent d’un tissu
d’activités encore vivant, tandis que certaines
façades accueillent peintures murales et cafés. Le
sanctuaire Chow Sue Kong, tourné vers le fleuve,
rappelle le rôle des communautés chinoises dans les
échanges portuaires. La maison So Heng Tai,
lorsqu’elle accueille des visiteurs, donne à voir une
cour organisée selon une tradition chinoise. L’intérêt
de Talat Noi vient de ces voisinages : patrimoine
familial, travail quotidien et reconversion culturelle
se côtoient dans des ruelles très étroites.

3 YAOWARAT ROAD

La grande rue incurvée de Chinatown est bordée
d’orfèvreries aux devantures rouges et d’enseignes
verticales en caractères chinois. Le soir, grills,
marmites et tables mobiles occupent les abords :
soupes poivrées de rouleaux de riz, huîtres en
omelette, pains grillés et desserts au sésame
composent une cuisine sino-thaïe. Les rues
adjacentes, notamment autour de Sampeng,
montrent le versant commercial du quartier, fait de
grossistes et de petits passages. Le contraste entre
boutiques diurnes et restauration nocturne explique
pourquoi Yaowarat mérite une promenade à deux
moments différents.

4 PAK KHLONG TALAT

Sous les halles et le long des trottoirs s’alignent
bottes de fleurs, paniers de boutons de jasmin, roses
et soucis orange. Les guirlandes phuang malai sont
assemblées pour les offrandes, les cérémonies et les
gestes de respect du quotidien. Regardez les mains
enfiler les petits boutons et associer les couleurs : ce
travail explique mieux le marché que la seule
accumulation de bouquets. L’activité de gros et les
livraisons lui donnent un rythme différent d’un
marché touristique. Il complète naturellement Wat
Pho et les quais voisins, de l’autre côté de
l’animation de Chinatown.

RYTHME

Une après-midi pour les ruelles, puis un
dîner à Yaowarat.

ACCÈS

MRT Wat Mangkon; Wat Traimit se rejoint
aussi depuis Hua Lamphong.

À TABLE

kuay jab, poisson grillé, desserts au
sésame noir
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Thonburi et les khlongs
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POURQUOI VENIR

L’ouest du fleuve révèle une Bangkok plus basse, faite de
canaux, vergers, temples et maisons sur pilotis.

1 KHLONG BANGKOK YAI

Le canal traverse l’ancienne capitale de Thonburi, où
la ville s’organisait d’abord par l’eau. Les maisons
présentent souvent leur façade active vers le canal :
escaliers de débarquement, terrasses et petits quais
remplacent le trottoir. Monastères, passerelles et
commerces riverains alternent avec des
constructions plus récentes. Une sortie qui rejoint les
canaux secondaires permet de comprendre ce
réseau mieux qu’un simple aller-retour sur le grand
fleuve. Le passage près de Wat Paknam révèle aussi
le contraste entre le grand Bouddha contemporain et
les toits bas du quartier.

2 WAT PAKNAM

La grande pagode blanche renferme plusieurs
niveaux de collections et d’espaces religieux. À
l’étage supérieur, un stupa de verre vert se détache
sous une coupole peinte : cercles lumineux, arbres et
figures célestes forment une représentation
spectaculaire de l’univers bouddhique. Ce décor
intérieur est distinct du grand Bouddha assis visible
depuis les canaux. Autour de ces monuments, les
bâtiments du monastère rappellent que Wat Paknam
est un centre religieux actif. La visite associe ainsi
une architecture récente très monumentale à un
établissement dont l’histoire remonte à une époque
bien antérieure.

3 ARTIST’S HOUSE • BAAN SILAPIN

Cette maison de bois au bord du khlong Bang Luang
s’organise autour d’une cour où subsiste un ancien
chedi. Les galeries et la terrasse accueillent
créations, ateliers et activités artistiques; le canal
reste le premier décor du lieu. La tradition des
marionnettes hun lakhon lek y est associée, mais un
spectacle n’est pas garanti à chaque passage. Les
silhouettes articulées, animées par plusieurs
manipulateurs, reprennent une gestuelle issue de la
danse classique. Même sans représentation,
l’architecture ouverte et le voisinage des maisons
riveraines justifient l’étape.

4 WANG LANG

À côté de l’hôpital Siriraj, Wang Lang est un marché
de quartier fréquenté par les employés, étudiants et
habitants. Les passages couverts mêlent vêtements,
petits commerces et cuisine à emporter : brochettes,
riz accompagné de currys, snacks frits et douceurs
au lait de coco. Le marché vaut pour cette
restauration quotidienne plus que pour un
monument. Depuis le débarcadère, la vue sur la rive
historique de Bangkok replace l’ensemble dans la
géographie du fleuve. Une promenade dans les
ruelles, suivie d’un déjeuner, complète bien une
matinée sur les canaux.

RYTHME

Une demi-journée de canal; préciser les
arrêts avant de réserver.

ACCÈS

Bateau sur le fleuve puis circuit de khlongs
convenu avec le batelier.

À TABLE

nouilles bateau, khanom krok, fruits
frais
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Siam • Ratchaprasong
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Le Bangkok contemporain juxtapose grands magasins, art, maisons
anciennes et autels urbains.

1 MAISON DE JIM THOMPSON

L’ensemble réunit des maisons traditionnelles en
teck remontées pour Jim Thompson, entrepreneur
associé au renouveau de la soie thaïe. Toits inclinés,
bâtiments surélevés, passages et jardin composent
un habitat adapté au climat, mais réinterprété par un
collectionneur. Les sculptures bouddhiques,
porcelaines et peintures sont intégrées aux pièces
plutôt que présentées dans des salles de musée
neutres. Le canal Saen Saep et le quartier des
tisserands situent la maison dans une histoire
artisanale concrète. La visite permet surtout de
distinguer les principes de la maison thaïe des
aménagements personnels de son propriétaire.

2 BANGKOK ART AND CULTURE CENTRE

Face aux centres commerciaux, ce bâtiment blanc se
reconnaît à son grand vide central bordé de rampes
courbes. Les galeries accueillent des expositions
temporaires : photographie, arts plastiques, design
ou sujets de société, selon la programmation. Les
niveaux inférieurs regroupent aussi petites boutiques
culturelles et espaces de rencontre. Le lieu montre
une scène créative contemporaine que les temples
ne racontent pas. Son architecture, tournée vers la
circulation du public, fait partie de la visite; vérifiez
simplement les expositions en cours pour savoir ce
que vous y verrez réellement.

3 SANCTUAIRE D’ERAWAN

Au carrefour de Ratchaprasong, l’image dorée à
quatre visages représente Brahma, appelé Phra
Phrom en Thaïlande, et non le Bouddha. Les fidèles
déposent guirlandes et offrandes; des danseuses
exécutent des prestations votives commandées en
remerciement d’un vœu exaucé. Le petit sanctuaire
est pris entre circulation, passerelles et grands
hôtels. Cette proximité du sacré et des activités
commerciales constitue précisément son intérêt. Le
rituel peut se lire depuis le bord de l’enceinte, sans
traverser les files de fidèles ni traiter les danseuses
comme une animation de rue.

4 BANTHAT THONG

Autour de cette rue proche de l’université
Chulalongkorn, d’anciens locaux commerciaux ont
laissé davantage de place aux restaurants. Les
enseignes mêlent cuisines thaïes et chinoises,
desserts glacés, fondues et spécialités servies dans
des établissements très fréquentés. Contrairement à
un marché composé uniquement de stands, on y
passe de petites échoppes à des salles modernes. Le
quartier raconte le Bangkok étudiant et gourmand
d’aujourd’hui. Une soirée s’y construit autour de
deux ou trois spécialités partagées, plutôt que d’une
longue liste d’adresses à cocher.

RYTHME

Une demi-journée de musées, prolongée
par une soirée gourmande.

ACCÈS

BTS National Stadium pour Jim Thompson et
BACC; Chit Lom pour Erawan.

À TABLE

boat noodles, mango sticky rice,
cafés de spécialité
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Silom • Sathorn
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Quartier d’affaires le jour, Silom combine patrimoine, jardins et vie
nocturne.

1 PARC LUMPHINI

Les allées contournent des plans d’eau sous de
grands arbres, avec les tours de Silom en
arrière-plan. À l’aube, exercices collectifs, marche
rapide et tai-chi occupent les esplanades; plus tard,
les berges deviennent un lieu de repos. Les varans
qui gagnent l’eau ou longent les pelouses sont des
animaux sauvages, pas des pensionnaires d’un parc
animalier. Lumphini vaut pour ce paysage urbain
habité : un espace public ancien, ouvert à des usages
très différents, au milieu du quartier d’affaires.

2 SRI MAHA MARIAMMAN

Sur Silom Road, le gopuram, tour d’entrée couverte
de divinités peintes, annonce un temple hindou
d’origine tamoule. Mariamman est une déesse
particulièrement associée à la protection et à la
santé. Les vendeurs des abords préparent fleurs et
offrandes destinées au culte; l’intensité des couleurs
se poursuit sur les reliefs et les petits sanctuaires. Le
temple témoigne de la présence sud-indienne dans
Bangkok, différente des traditions chinoises
d’Erawan ou de Yaowarat. L’intérieur est un espace
rituel : les restrictions de photographie et de
circulation priment sur la visite.

3 BANG RAK ET CHAROEN KRUNG

Le quartier s’est développé avec le commerce fluvial
et l’ouverture de Charoen Krung, l’une des premières
grandes routes modernes de Bangkok. Shophouses,
édifices religieux et anciens bâtiments commerciaux
voisinent aujourd’hui avec galeries et lieux de
création. Autour de l’ancienne Poste centrale, les
volumes imposants des bâtiments publics
contrastent avec les façades étroites des rues
voisines. Les accès vers le fleuve rappellent les
anciens débarcadères et entrepôts. C’est cette
succession d’échelles et d’héritages, plutôt qu’un
monument unique, qui donne son intérêt à la
promenade.

4 KING POWER MAHANAKHON

La tour se reconnaît à son enveloppe découpée en
volumes qui semblent avoir été retirés de la façade.
Son observatoire permet de suivre les méandres du
Chao Phraya, de repérer les grandes artères et de
mesurer l’étendue de l’agglomération. La plateforme
vitrée ajoute une expérience de vertige, mais n’est
pas indispensable pour comprendre le panorama. Ce
que l’on vient voir est la structure de Bangkok : tours
regroupées le long des transports, quartiers bas et
fleuve sinueux. La visibilité et les nuages comptent
davantage que la seule hauteur.

RYTHME

Parc le matin, patrimoine et panorama plus
tard dans la journée.

ACCÈS

BTS Sala Daeng ou Saphan Taksin; MRT Silom;
parcours complété à pied.

À TABLE

jok, curry de crabe, roti
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Ari • Chatuchak
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Au nord du centre, cafés créatifs, marché géant et espaces verts
forment un Bangkok plus résidentiel.

1 CHATUCHAK WEEKEND MARKET

Le marché forme un labyrinthe organisé en sections,
avec vêtements, céramiques, décoration, mobilier et
créations graphiques. Les différences entre stands
sont importantes : certains vendent des objets de
série, d’autres le travail de petits ateliers. Les rues
intérieures couvertes débouchent régulièrement sur
des allées plus larges où se concentrent boissons et
cuisine. Son intérêt est autant commercial que
visuel, dans l’accumulation des matières et des
styles. Pour l’artisanat, cherchez la technique,
l’origine et les finitions; une étiquette « handmade »
ne suffit pas à identifier une fabrication locale.

2 OR TOR KOR

Face au secteur de Chatuchak, Or Tor Kor présente
fruits calibrés, légumes, pâtes de curry, produits de
la mer et plats préparés dans des allées relativement
lisibles. Les étals permettent de distinguer variétés
de mangues, durians et accompagnements que l’on
rencontre ensuite au restaurant. La présentation
soignée en fait une bonne introduction à
l’alimentation thaïe, avec des prix souvent
supérieurs à ceux d’un marché de quartier. La zone
de restauration prolonge la découverte : on peut
comparer visuellement les currys et leurs garnitures
avant de choisir son repas.

3 LES PETITES RUES D’ARI

Autour des sois proches du BTS Ari, les immeubles
résidentiels alternent avec maisons basses, jardins,
cafés et restaurants installés dans d’anciennes
habitations. La promenade montre une autre échelle
de Bangkok, éloignée des grands ensembles de
Siam. Les retraits de façade, terrasses ombragées et
cours intérieures expliquent le charme de certaines
adresses mieux que leurs seules enseignes. Ari n’est
pas un quartier monumental : son intérêt est
d’observer la transformation d’un secteur résidentiel
en lieu de sortie, tout en conservant des cantines et
commerces destinés aux habitants.

4 QUEEN SIRIKIT PARK

Voisin du parc Chatuchak, ce jardin privilégie les
collections végétales, bassins et compositions
paysagères. Les chemins passent entre palmiers,
massifs et plans d’eau où les lotus créent des scènes
très différentes selon la floraison. Les étiquettes
botaniques, lorsqu’elles sont présentes, aident à
reconnaître des plantes souvent vues uniquement
comme un décor tropical. Le parc offre ainsi une
découverte végétale plus posée que l’agitation du
marché. Il se combine avec les espaces verts voisins,
mais chacun a ses propres entrées : la continuité sur
la carte ne signifie pas un passage direct partout.

RYTHME

Une demi-journée; consacrer davantage de
temps au marché si vous achetez.

ACCÈS

BTS Ari ou Mo Chit; MRT Kamphaeng Phet pour
les marchés.

À TABLE

som tam, gai yang, café thaï
contemporain
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Bang Kachao
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Route vers Sri Nakhon Khuean Khan Park - Ruslik0 - CC BY-SA 4.0, p. 100

Cette boucle verte du Chao Phraya offre passerelles, plantations et petites communautés face aux tours de
Bangkok.

1 SRI NAKHON KHUEAN KHAN PARK

Le parc associe plans d’eau, chemins ombragés et
végétation de milieu humide au cœur de la boucle du
Chao Phraya. Le contraste avec les quartiers
industriels visibles aux abords du fleuve explique son
surnom de poumon vert. Les pontons et observatoires
permettent de regarder les oiseaux des berges, tandis
que les zones plus boisées donnent une idée du
paysage avant son urbanisation intensive. Le vélo
convient aux voies aménagées; les sections plus
étroites se découvrent mieux à pied, notamment pour
examiner racines et petites circulations d’eau.

2 BANG NAM PHUENG

Le marché se déploie sur des cheminements proches
des canaux, mais l’essentiel de la visite se fait à terre
: ce n’est pas une procession de barques marchandes.
Les stands proposent nourriture, produits des jardins
et préparations traditionnelles, dont les bouchées de
miang kham aux feuilles garnies. L’intérêt est de relier
ces aliments au paysage de vergers environnant.
L’activité se concentre le week-end; hors de ces jours,
le village et les voies de jardin subsistent, mais il ne
faut pas attendre le même choix d’étals.

3 LE RÉSEAU DE PASSERELLES

Des voies de béton surélevées relient maisons,
plantations et petits canaux. Elles montrent comment
circuler dans un terrain bas sans assécher chaque
parcelle : sous les passages, l’eau et la végétation
restent présentes. Les tournants révèlent bananiers,
cocotiers et jardins habités, très différents d’un parc
dessiné pour les visiteurs. Ces passages servent d’abord
aux riverains. Leur étroitesse et l’absence ponctuelle de
garde-corps rendent certains tronçons délicats à vélo;
mettre pied à terre permet aussi de mieux comprendre
ce paysage construit au ras de l’eau.

4 MAISONS, JARDINS ET PETITS TEMPLES

La péninsule est un territoire habité, pas une réserve
vide. Les maisons s’installent derrière les feuillages,
reliées aux chemins par de petites entrées; sanctuaires
domestiques et enceintes de temples rythment le
parcours. Les parcelles cultivées expliquent la variété
des produits vendus localement. L’intérêt de cette partie
de Bang Kachao est de voir la campagne prise dans une
métropole, avec ses réseaux d’eau et ses pratiques
quotidiennes. Les jardins privés se regardent depuis les
voies publiques; seuls les lieux explicitement ouverts
constituent des étapes de visite.

RYTHME

Une matinée à vélo; ajouter le marché s’il
est ouvert.

ACCÈS

Rejoindre un quai de traversée, puis louer un
vélo à l’arrivée.

À TABLE

miang kham, jus de coco, poissons
grillés
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Bangkok avec des enfants
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La capitale devient agréable si l’on alterne découvertes courtes,
bateaux et pauses climatisées.

1 MUSEUM SIAM EN FAMILLE

Les installations de Museum Siam abordent des
objets et habitudes reconnaissables : vêtements,
repas, usages et symboles. Pour les enfants, l’intérêt
est de rapprocher les scènes exposées de ce qu’ils
ont déjà rencontré dans la rue. Le bâtiment
lui-même, avec son architecture européenne au
milieu du quartier royal, ouvre une discussion sur les
échanges culturels. Toutes les salles n’ont pas le
même niveau d’interactivité ni les mêmes langues
disponibles. Mieux vaut retenir quelques dispositifs
compris ensemble que parcourir rapidement
l’intégralité de l’exposition.

2 SEA LIFE BANGKOK

Installé sous le centre commercial Siam Paragon,
l’aquarium propose des bassins consacrés à
plusieurs milieux aquatiques et un tunnel donnant
une vue immergée sur de grands poissons. Le
parcours permet de comparer silhouettes,
déplacements et adaptations des espèces, plutôt que
de rechercher seulement les requins. C’est une
attraction intérieure payante, sans lien direct avec
un habitat marin naturel de Bangkok. Son intérêt
familial tient à la proximité des animaux et à l’abri
contre la chaleur; les activités annexes et leur
disponibilité dépendent du billet choisi.

3 BENJAKITTI FOREST PARK

Les passerelles surélevées traversent un paysage de
zones humides, d’îlots plantés et de bassins créé sur
un ancien site industriel. Depuis les ouvrages, on
distingue comment l’eau est retenue et comment les
végétaux occupent progressivement les berges. Les
tours visibles au-delà du parc donnent l’échelle de
cette transformation urbaine. Pour les enfants,
oiseaux, poissons et reflets constituent des points
d’observation concrets. Le grand lac et la partie
forestière ne produisent pas la même expérience : le
premier favorise la promenade dégagée, la seconde
une découverte des milieux humides.

4 LE FLEUVE COMME PARCOURS DE
DÉCOUVERTE

Entre les quais du centre, une traversée ou un trajet
en bateau public montre temples, hôtels, entrepôts
et convois de barges. Les longues péniches
transportent des marchandises; les bacs relient les
deux rives; les bateaux à longue queue desservent
d’autres usages. Cette diversité permet d’expliquer
aux enfants pourquoi Bangkok s’est développée
autour du Chao Phraya. Repérez Wat Arun depuis
l’eau puis retrouvez-le à terre : le changement de
point de vue rend la géographie tangible. Les
bateaux restent des transports en service, avec des
embarquements parfois rapides.

RYTHME

Une grande activité le matin, une seconde
courte après la pause.

ACCÈS

BTS/MRT et bateau selon le quartier; limiter
les correspondances avec poussette.

À TABLE

riz sauté, brochettes sans piment,
fruits coupés préparés à la demande
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Bangkok après la nuit
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La nuit ne se limite pas aux rooftops : marchés, scènes musicales et
quartiers fluviaux offrent plusieurs ambiances.

1 RIVER CITY ET LES QUAIS

River City associe galeries, antiquités et expositions
au bord du Chao Phraya. Le programme artistique
varie, mais l’implantation permet de passer d’un
intérieur culturel à la lumière du fleuve. Aux abords,
les embarcadères et façades anciennes rappellent
l’activité commerciale du quartier. Les expositions se
visitent selon leurs propres horaires, qui ne suivent
pas nécessairement ceux des restaurants ou des
croisières. Une fin d’après-midi consacrée à une
exposition peut donc précéder une promenade sur
les quais, sans supposer que toutes les galeries
restent ouvertes tard.

2 YAOWARAT : LES SAVEURS DU SOIR

Quand les enseignes s’allument, les trottoirs de
Yaowarat se remplissent de cuisines mobiles. Le
kuay jab associe des rouleaux de pâte de riz à un
bouillon souvent très poivré; les desserts au sésame
noir offrent un contraste avec les grills de fruits de
mer. La rue conserve derrière cette animation ses
orfèvreries et commerces sino-thaïs. Pour composer
une dégustation variée, alternez une soupe, un plat
partagé et un dessert, plutôt que plusieurs assiettes
semblables. La foule et les files font partie de
l’expérience, particulièrement aux adresses très
médiatisées.

3 MARCHÉS NOCTURNES CONTEMPORAINS

Les marchés de type Jodd Fairs réunissent stands de
restauration, vêtements et tables collectives dans
une scénographie commerciale récente. Ils diffèrent
d’un marché historique : on y vient pour la diversité
des plats et l’ambiance, pas pour une architecture
patrimoniale. Les implantations et noms évoluent;
aucune adresse figée n’est retenue ici sans
confirmation locale. Si ce format vous attire, vérifiez
le site exact avant de partir et regardez son
programme du jour. Yaowarat constitue une
alternative géographiquement plus stable pour une
première découverte culinaire nocturne.

4 CHAROEN KRUNG APRÈS LE COUCHER DU
SOLEIL

Des bars et lieux de musique réoccupent certaines
shophouses et anciens locaux de commerce autour
de Charoen Krung. Derrière les façades étroites, les
intérieurs peuvent conserver poutres, cours ou murs
anciens, mêlés à un aménagement contemporain.
C’est une sortie plus fragmentée qu’un grand marché
: chaque établissement possède son atmosphère et
sa programmation. Le quartier se découvre bien
après une promenade diurne à Bang Rak ou Talat
Noi. Pour la musique, une affiche ou un programme
confirmé est plus utile qu’une réputation générale de
rue « animée ».

RYTHME

Un quartier par soirée, avec retour prévu
avant le départ.

ACCÈS

Métro jusqu’au quartier choisi, puis marche;
taxi pour le retour tardif.

À TABLE

moo ping, fruits de mer, bière
artisanale locale
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Se déplacer à Bangkok
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Le réseau se choisit selon le quartier et l’heure : aucune ligne ne couvre seule la ville.

1 BTS SKYTRAIN
• Rapide sur les axes Sukhumvit et Silom. Utile pour Siam, Ari,
Chatuchak, Sala Daeng et Saphan Taksin.

• Billetterie distincte du MRT; vérifier le dernier train et la
sortie de station.

2 MRT
• La ligne bleue dessert notamment Sanam Chai, Wat
Mangkon, Silom et la gare Krung Thep Aphiwat via
correspondance.

• Excellent pour la vieille ville et Chinatown, moins utile dans
certains quartiers du fleuve.

3 BATEAUX
• Chao Phraya Express pour progresser nord-sud; identifier
couleur du pavillon et quai exact.

• Bacs transversaux pratiques pour Wat Arun; services de
canal utiles mais accès parfois raide.

4 TAXI ET AÉROPORTS
• Taxi : compteur ou prix fixé dans l’application; péages en
supplément selon trajet.

• Depuis Suvarnabhumi : Airport Rail Link utile; depuis Don
Mueang : train urbain, bus ou taxi selon destination.

EN UNE PHRASE Le réseau se choisit selon le quartier et l’heure : aucune ligne ne couvre seule la ville.



03

Plaines centrales et Est
Capitales royales, rivières, parcs, stations côtières et îles de
Trat.
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Ayutthaya
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POURQUOI VENIR

Ancienne capitale du royaume de Siam, l’île historique conserve
prangs, cryptes et bouddhas parmi les arbres.

1 WAT MAHATHAT

Le monastère occupait une place majeure dans le
centre religieux de l’ancienne capitale. Son prang
principal s’est effondré, mais les soubassements,
galeries et alignements de colonnes rendent encore
lisible l’organisation du sanctuaire. Les briques
aujourd’hui nues étaient autrefois enduites et
décorées : le paysage de ruines ne restitue donc pas
l’aspect du temple en activité. La tête de Bouddha
enlacée par les racines se trouve à l’écart de l’axe
monumental. Elle est célèbre, mais les statues
mutilées et les chedis secondaires racontent plus
largement les destructions, les transformations et la
conservation du site.

2 WAT RATCHABURANA

Élevé au XVe siècle à la suite d’une crise de
succession royale, le temple conserve un prang dont
la silhouette est particulièrement lisible. Les niches,
garuda et vestiges de stuc révèlent une tour destinée
à abriter des reliques et des dépôts précieux, non un
simple belvédère. Les découvertes de la crypte ont
livré orfèvrerie et objets rituels, aujourd’hui associés
aux collections du musée Chao Sam Phraya. L’accès
aux parties intérieures peut être restreint : même
sans descente, l’extérieur et le grand hall ruiné
permettent de comprendre la composition du
complexe.

3 WAT CHAIWATTHANARAM

Fondé au XVIIe siècle sous Prasat Thong, cet
ensemble se déploie sur la rive du Chao Phraya. Le
grand prang domine une composition de tours
secondaires et de galeries, dont la symétrie évoque
un univers ordonné autour d’une montagne sacrée.
Les bouddhas assis jalonnent le parcours; des
vestiges de reliefs et d’enduits permettent
d’imaginer la richesse des surfaces avant leur
disparition. Le recul sur l’esplanade montre mieux les
proportions que la proximité immédiate des murs. La
situation fluviale distingue ce temple des ensembles
installés au cœur de l’île historique.

4 WAT PHANAN CHOENG

Contrairement aux grands sites ruinés, ce monastère
reste un lieu de dévotion très actif. Son immense
Bouddha assis occupe presque tout le volume du hall
principal; les petites images alignées dans les niches
accentuent encore l’échelle de la statue.
L’établissement est particulièrement vénéré par les
communautés sino-thaïes, rappelant l’ancien rôle
commercial d’Ayutthaya. Ici, les offrandes, les
prières et les cérémonies donnent le sens du
bâtiment autant que son architecture. La visite
apporte un contrepoint essentiel aux ruines :
l’histoire religieuse de la ville s’est poursuivie après
la chute de la capitale.

RYTHME

Une journée de sites; une nuit permet une
visite moins pressée.

ACCÈS

Train depuis Bangkok puis vélo, tuk-tuk ou
voiture entre les temples.

À TABLE

boat noodles, roti sai mai, crevettes
de rivière
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Bang Pa-In

025  •  ÉDITIONS CAP SIAM

POURQUOI VENIR

Le palais d’été illustre les influences thaïes, chinoises et
européennes de la monarchie du XIXe siècle.

1 PAVILLON AISAWAN THIPHYA-ART

Au milieu du bassin, ce pavillon ouvert à toiture thaïe
concentre le regard : fines colonnes, pignons
superposés et reflets composent une architecture de
représentation. Il appartient au palais d’été
développé sous les souverains du XIXe siècle, même
si l’histoire du site est plus ancienne. Sa silhouette
contraste avec les résidences de style européen et le
palais chinois voisins. Le meilleur intérêt du premier
tour de bassin est cette comparaison des styles :
Bang Pa-In exprime une monarchie qui met en scène
à la fois sa tradition et son ouverture internationale.

2 WEHAT CHAMRUN

Le palais d’inspiration chinoise se distingue par ses
toits, ses colonnes rouges et son décor foisonnant.
Bois sculptés, motifs de dragons et références
impériales chinoises donnent un langage différent de
celui des bâtiments thaïs du parc. Conçu dans le
contexte des relations entre la cour et les élites
marchandes d’origine chinoise, il témoigne de liens
politiques et économiques autant que d’un goût
décoratif. L’accès aux pièces dépend des ouvertures
du jour; les façades, la composition de la cour et les
détails des toitures permettent déjà de lire ce
changement d’univers architectural.

3 TOUR HO WITHUN THASANA

Cette tour cylindrique, divisée en bandes colorées,
servait à observer les jardins et les alentours du
palais. Sa forme et son traitement évoquent les
constructions de plaisance européennes, très
éloignées du pavillon thaï installé sur l’eau. Depuis
les perspectives du jardin, elle joue aussi le rôle d’un
repère vertical parmi les bassins et les pelouses. Si la
montée n’est pas ouverte, le tour extérieur conserve
son intérêt : il montre comment le parc a été
composé avec des points de vue et des architectures
volontairement contrastés.

4 WAT NIWET THAMMAPRAWAT

De l’autre côté du bras d’eau, ce temple bouddhique
adopte l’apparence d’une église néogothique.
Fenêtres en arc brisé, vitraux et silhouette du clocher
surprennent avant l’entrée dans un espace consacré
au Bouddha. La commande royale du XIXe siècle
illustre un emprunt architectural sans changement
de religion. L’intérêt est de comparer façade et
fonction intérieure : les signes visuels familiers d’une
église ne suffisent pas à identifier le culte. L’accès
habituel par une petite nacelle traversant l’eau fait
partie de la singularité du site, sous réserve de son
fonctionnement.

RYTHME

Une demi-journée; distinguer palais et
temple de l’autre rive.

ACCÈS

Train vers Bang Pa-In puis liaison locale, ou
voiture depuis Ayutthaya.

À TABLE

poisson de rivière, desserts au
pandan, café local
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Kanchanaburi
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POURQUOI VENIR

Ville fluviale et province de forêts, marquée par l’histoire
tragique du chemin de fer Thaïlande–Birmanie.

1 THAILAND–BURMA RAILWAY CENTRE

Le centre retrace la construction du chemin de fer
vers la Birmanie pendant la Seconde Guerre
mondiale. Cartes, photographies, objets et
reconstitutions expliquent le tracé, les conditions de
travail, les maladies et les déplacements des
prisonniers de guerre et travailleurs asiatiques. Cette
histoire dépasse largement l’image du seul pont. Le
musée est à privilégier avant les sites extérieurs : il
donne un sens aux distances, aux coupes dans la
roche et aux cimetières. La visite appelle une lecture
attentive des témoignages, car les expériences et les
bilans diffèrent selon les groupes concernés.

2 CIMETIÈRE DE GUERRE DE
KANCHANABURI

Les rangées régulières de pierres tombales portent
noms, unités, âges et messages familiaux. Ce
dispositif très sobre restitue des destins individuels
après les chiffres et cartes du musée voisin. Le
cimetière commémore des prisonniers alliés morts
pendant les travaux; il ne représente pas à lui seul
toutes les victimes, notamment les nombreux
travailleurs asiatiques. Les plantations et l’entretien
du lieu participent à son caractère mémoriel. Ce
n’est pas un site à parcourir comme une attraction
photographique : la lecture de quelques inscriptions
suffit souvent à donner une dimension humaine à
l’histoire.

3 PONT SUR LA RIVIÈRE KWAÏ

Le pont ferroviaire visible aujourd’hui conserve la
fonction de passage sur la rivière, avec des éléments
reconstruits après les bombardements. Son image a
été popularisée par le cinéma, dont le récit ne doit
pas être confondu avec une restitution exacte de
l’histoire locale. Depuis la berge, on distingue les
différentes formes de travées et la continuité de la
voie. L’intérêt réside dans ce lien entre infrastructure
toujours utilisée et mémoire de guerre. Le passage
d’un train impose de suivre strictement les consignes
et zones de retrait signalées.

4 LA LIGNE VERS NAM TOK ET THAM
KRASAE

En amont de la ville, le train traverse des paysages
agricoles puis longe la rivière. Le passage de Tham
Krasae est le plus spectaculaire : la voie s’appuie sur
un viaduc en bois au pied d’une falaise. Cette
contrainte de terrain aide à comprendre les
difficultés de construction de la ligne. Une petite
grotte sanctuaire se trouve à proximité du secteur.
Le paysage ne doit toutefois pas effacer le contexte
du travail forcé; le musée de Kanchanaburi et le
centre mémoriel de Hellfire Pass en donnent des
lectures complémentaires.

RYTHME

Deux nuits pour associer mémoire, train et
une excursion.

ACCÈS

Train ou bus depuis Bangkok; voiture ou
excursion pour les sites éloignés.

À TABLE

pla khang curry, légumes de rivière,
marché de nuit
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Erawan
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Cascades d’Erawan - Don Ramey Logan / WPPilot - CC BY-SA 4.0, p. 100

Sept niveaux de cascades turquoise au cœur d’une forêt calcaire; les bassins supérieurs demandent temps et
chaussures adaptées.

1 LES PREMIÈRES VASQUES

Les deux premiers niveaux offrent déjà les éléments
qui caractérisent Erawan : eau claire teintée de
bleu-vert, rebords calcaires arrondis et végétation
serrée au-dessus des bassins. De petits poissons sont
visibles dans certaines vasques. Les terrasses se sont
modelées au fil des dépôts minéraux et de
l’écoulement de l’eau; leurs formes comptent autant
que la hauteur des chutes. Cette partie basse convient
à une découverte courte, sans faire du dernier niveau
une obligation. La baignade dépend des zones ouvertes
et des consignes du parc.

2 LES CHUTES INTERMÉDIAIRES

Plus haut, les cascades changent d’aspect : rideaux
d’eau, roches lisses et petits bassins se succèdent au
lieu de former une seule grande chute. La forêt resserre
le parcours et les racines deviennent plus présentes.
Cette alternance permet de voir comment le relief
calcaire dévie l’eau et multiplie les niveaux. Les
portions de sentier et passerelles ne constituent pas
une promenade uniformément facile : l’humidité
modifie fortement l’adhérence. Les pauses ont ici un
objet précis, comparer la forme des chutes et la
transparence des vasques.

3 LES NIVEAUX SUPÉRIEURS

La montée conduit vers un paysage plus encaissé et
des passages où roche, eau et racines occupent une
place croissante. Le dernier ensemble est associé à
Erawan, l’éléphant mythologique à trois têtes qui
donne son nom au site. Il se découvre comme
l’aboutissement du système de cascades, non comme
un sommet panoramique. La qualité de la visite dépend
du débit : une forte eau transforme les formes et peut
interdire certains accès. Le retour suit le même relief; il
faut donc conserver de l’énergie pour la descente.

4 COMPRENDRE LA FORÊT CALCAIRE

Entre les vasques, les arbres s’enracinent dans les
fissures du terrain et les lianes relient les étages de
végétation. Les surfaces claires des dépôts calcaires
contrastent avec les feuilles sombres du sous-bois. Les
rebords arrondis des bassins montrent une construction
progressive par l’eau chargée de minéraux, tandis que
l’érosion entaille d’autres passages. Dans les parties
humides, les racines et la roche retiennent de petites
poches d’eau. Ce paysage se comprend en reliant les
chutes à leur environnement : la forêt apporte l’ombre
et la matière organique, le relief organise toute la
succession des vasques.

RYTHME

Prévoir une journée depuis Kanchanaburi;
départ matinal conseillé.

ACCÈS

Rejoindre le parc depuis Kanchanaburi par la
route; confirmer le retour avant de
commencer la montée.

À TABLE

riz à emporter, fruits, plats simples
du parc
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Station balnéaire historique, pratique pour un séjour doux mêlant
plage, marchés et excursions.

1 LA GARE HISTORIQUE

L’ancienne gare se reconnaît à ses bâtiments de bois
peints et à son pavillon royal. Les toitures décorées
et l’usage de la couleur ont contribué à l’image de
station balnéaire élégante de Hua Hin. Le chemin de
fer a joué un rôle majeur dans son développement,
en facilitant les déplacements depuis Bangkok. Il faut
distinguer cet ensemble patrimonial des installations
ferroviaires contemporaines : l’intérêt architectural
n’implique pas que tous les anciens quais soient
encore utilisés de la même manière. Le pavillon et
les façades justifient un arrêt, plutôt qu’une longue
visite intérieure.

2 LA PLAGE DE HUA HIN

Le rivage forme une longue bande ouverte sur le
golfe, avec des rochers dans le secteur central et des
portions plus dégagées vers le sud. Les façades
d’hôtels, accès publics et restaurants rappellent qu’il
s’agit d’une station ancienne, non d’une côte isolée.
Les marées changent la largeur de sable disponible
et l’allure de la promenade. Le principal intérêt est la
continuité du front marin : on peut suivre l’évolution
de l’ambiance du centre animé vers les secteurs plus
résidentiels, avec la colline de Khao Takiab comme
repère.

3 KHAO TAKIAB

La colline marque l’extrémité sud de la grande baie.
Le temple et les terrasses offrent une lecture du
littoral de Hua Hin, de ses immeubles et de la plage
qui s’étire vers le nord. Au pied du relief, les activités
de pêche et les restaurants donnent un caractère
différent du centre balnéaire. Les macaques sont
nombreux dans certains passages; ils ne constituent
pas une attraction à nourrir. Le panorama, les
constructions religieuses et le village alentour
forment trois aspects complémentaires du lieu, que
l’on peut découvrir sans chercher à approcher les
animaux.

4 CICADA MARKET

Ce marché de week-end privilégie créations, objets
décoratifs, stands de restauration et programmation
artistique. Les allées de jardin et les espaces de
spectacle le distinguent d’un marché alimentaire de
gros. L’intérêt est de voir le travail de petits
créateurs et la scène de loisirs d’une station
fréquentée par les visiteurs thaïs comme étrangers. Il
se découvre surtout en soirée, lorsque l’éclairage et
les activités donnent vie aux différents espaces. Les
jours et programmes doivent être confirmés; le
quartier ne présente pas la même animation quand
le marché est fermé.

RYTHME

Deux à trois nuits pour la ville, la plage et
une sortie alentour.

ACCÈS

Train ou autocar; trajets locaux pour Khao
Takiab et les marchés excentrés.

À TABLE

fruits de mer, kanom jeen, glace
coco
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POURQUOI VENIR

Ville de temples et de douceurs, dominée par le palais de Phra
Nakhon Khiri.

1 PHRA NAKHON KHIRI • KHAO WANG

Le palais de colline voulu par Rama IV associe
résidences, bâtiments religieux et cheminements
répartis sur plusieurs hauteurs. Les volumes clairs et
certaines références européennes contrastent avec
les toitures et éléments sacrés thaïs. Les salles
muséales, lorsqu’elles sont ouvertes, replacent
l’ensemble dans la vie de cour du XIXe siècle. À
l’extérieur, les vues montrent Phetchaburi et sa
plaine de palmiers. Ce n’est donc pas un unique
palais à traverser, mais un paysage royal en
plusieurs séquences, avec des marches et des
liaisons entre bâtiments.

2 WAT MAHATHAT WORAWIHAN

Au centre de Phetchaburi, les prangs blancs forment
un repère très visible au-dessus des rues
commerçantes. Leur composition renvoie à un
vocabulaire d’origine khmère réinterprété par les
traditions locales. Les décors de stuc méritent une
attention particulière : figures, feuillages et
ornements témoignent d’un savoir-faire réputé dans
la ville. Les bâtiments de culte voisins montrent que
le monument n’est pas seulement une silhouette
historique. Après la vue d’ensemble depuis la rue, le
passage dans l’enceinte permet d’apprécier les
reliefs à une échelle plus proche.

3 THAM KHAO LUANG

Un escalier descend dans une grotte où des images
de Bouddha et de petits sanctuaires s’insèrent parmi
les concrétions. Une ouverture naturelle du plafond
laisse entrer la lumière; suivant l’heure et le ciel,
celle-ci dessine un faisceau ou une clarté plus
diffuse. La force du lieu vient de la rencontre entre
roche, lumière et dévotion, non d’un décor construit
de toutes pièces. Les différentes cavités se
découvrent depuis les cheminements autorisés. La
visite complète les palais de Phetchaburi en
montrant un espace sacré qui utilise directement le
relief naturel.

4 LE VIEUX QUARTIER ET LES DOUCEURS

Le long de la rivière et des rues anciennes, les
maisons de bois et shophouses conservent l’échelle
d’une ville commerçante provinciale. Les vitrines de
desserts font le lien avec la plaine de palmiers à
sucre : le khanom mo kaeng, proche d’un flan dense,
est l’une des spécialités les plus identifiables. Les
ateliers et étals permettent de distinguer sucre de
palme, coco, œufs et préparations cuites. Cette
promenade prolonge utilement les monuments : elle
montre les matières et les métiers qui participent
encore à l’identité de Phetchaburi.

RYTHME

Une journée; prévoir séparément colline,
centre et grotte.

ACCÈS

Train vers Phetchaburi puis transport local
pour Khao Wang et Khao Luang.

À TABLE

khanom mo kaeng, toddy palm,
nouilles locales
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Derrière l’image festive, Pattaya sert de base à des jardins,
sanctuaires contemporains et sorties marines.

1 SANCTUARY OF TRUTH

Cette construction contemporaine en bois prend
l’allure d’un immense sanctuaire, mais se présente
comme un projet artistique et philosophique. Les
charpentes, flèches et surfaces sculptées déploient
divinités, figures humaines et motifs empruntés à
plusieurs traditions d’Asie. Le parcours permet de
comparer les thèmes des différentes parties du
bâtiment et d’observer le travail de taille dans les
secteurs accessibles. L’échelle monumentale ne doit
pas faire oublier les détails d’assemblage et les
reliefs. Ce n’est ni un vestige ancien ni un temple
royal : son intérêt tient à une création moderne
poursuivant des techniques artisanales.

2 PRATUMNAK HILL

Le belvédère révèle la courbe de Pattaya Bay, les
tours du front de mer et l’activité autour du port de
Bali Hai. Ce point de vue explique mieux la
géographie de la station que la promenade au niveau
de la plage. Les espaces commémoratifs et religieux
de la colline rappellent qu’elle ne se limite pas à une
terrasse photographique. De l’autre côté du relief,
Jomtien appartient déjà à un paysage côtier différent.
Une courte visite suffit pour situer ces quartiers
avant de choisir où passer une journée ou séjourner
plus longtemps.

3 NONG NOOCH

Le vaste domaine juxtapose collections végétales et
jardins de mise en scène : compositions
géométriques, palmiers, plantes tropicales et
sculptures. Les contrastes sont parfois très
théâtraux; il ne faut pas attendre un jardin
uniquement naturaliste. Pour une visite botanique,
privilégiez les collections et les perspectives
paysagères, en laissant de côté les attractions qui ne
vous intéressent pas. Les espaces de spectacles
animaliers ne sont pas nécessaires au parcours. La
taille du site impose de choisir des secteurs : l’intérêt
vient de la diversité des formes végétales, pas du
nombre d’animations accumulées.

4 NAKLUA ET LE MARCHÉ DE LAN PHO

Au nord de la station, Naklua garde une relation plus
visible à la pêche et au commerce de produits
marins. Au marché de Lan Pho, poissons, crustacés
et coquillages sont présentés pour l’achat et la
cuisine, pas comme une collection touristique. Les
rues voisines mêlent maisons, sanctuaires et
commerces destinés aux habitants. La promenade
apporte un contrepoint au front de mer de Pattaya,
dominé par les loisirs. Pour comprendre le quartier,
reliez les étals à l’activité côtière et aux cuisines
locales plutôt que de chercher une nouvelle plage
aménagée.

RYTHME

Deux journées pour les principaux sites,
davantage pour un séjour côtier.

ACCÈS

Autocar depuis Bangkok; taxis ou transports
locaux entre les secteurs.

À TABLE

fruits de mer, som tam, poissons
grillés
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Plus étirée et plus calme que Pattaya Beach, Jomtien convient aux
séjours balnéaires pratiques.

1 JOMTIEN BEACH

La longue plage est accompagnée d’une route, de
restaurants et d’immeubles résidentiels. Son attrait
est celui d’un littoral pratique où l’on peut marcher,
déjeuner et revenir facilement à son hébergement.
Les rangées de parasols et les sports nautiques
donnent à certaines portions une ambiance de
station animée. La vue s’ouvre largement sur le
golfe, sans les falaises des côtes d’Andaman. Le
meilleur critère de choix est donc le secteur :
proximité des services, circulation et niveau sonore
varient sensiblement d’un bout à l’autre de la plage.

2 DONGTAN BEACH

À l’extrémité nord de Jomtien, Dongtan offre une
promenade bordée d’arbres et de zones de parasols.
L’ombre et l’échelle du front de mer créent une
atmosphère différente de la grande plage plus au
sud, même si l’ensemble reste urbain et fréquenté.
Le lieu se prête surtout à la marche et aux pauses
face au golfe. Les accès depuis les rues de Jomtien
permettent de rejoindre progressivement les
quartiers voisins. On y vient pour cette continuité
piétonne et cette ambiance, non pour un site naturel
isolé ou un récif de snorkeling.

3 LES MARCHÉS DU SOIR DE JOMTIEN

Les ensembles de stands proches du front de mer
proposent grillades, salades de papaye, riz, fruits et
plats préparés pour un public mêlant résidents et
vacanciers. Il s’agit d’espaces de restauration et de
rencontre, dont les enseignes et implantations
peuvent changer. Leur intérêt est de permettre un
repas composé de petites commandes, avec des
cuisines visibles depuis les tables. Ils ne remplacent
pas un marché de produits frais comme celui de
Naklua. Avant de s’y rendre, mieux vaut confirmer
l’emplacement du marché recherché que suivre une
ancienne photographie ou un nom commercial.

4 NA JOMTIEN

Plus au sud, le littoral devient une succession de
plages, restaurants, résidences et établissements
hôteliers, avec des interruptions dans la continuité
de la promenade. Les ouvertures sur la mer sont
parfois plus dégagées, mais les distances entre
services augmentent. Ce secteur convient à une
sortie pour déjeuner ou à un séjour privilégiant le
calme relatif, pas à l’idée de tout faire à pied. Les
anciens usages de pêche côtoient le développement
balnéaire. Le choix d’un accès public précis est plus
utile qu’une recherche générale de « la plage de Na
Jomtien ».

RYTHME

Une base de séjour; alterner plage, Naklua
et excursions.

ACCÈS

Liaison routière depuis Bangkok ou Pattaya;
choisir un logement proche des services.

À TABLE

crabe vapeur, salade de papaye,
mango sticky rice
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Petite île proche de Pattaya, intéressante en excursion si l’on vise les premières traversées.

1 TA WAEN

Cette grande baie de sable clair est l’une des arrivées
les plus fréquentées de l’île. Bateaux, restaurants,
parasols et activités nautiques occupent fortement le
rivage. Sa forme encaissée entre les reliefs et la
couleur de l’eau expliquent son succès, mais
l’animation peut dominer l’expérience. Le contraste
avec Pattaya est réel dans le paysage, moins dans la
solitude. Ta Waen convient aux visiteurs recherchant
des services immédiats; pour une pause plus tranquille,
le choix du moment de débarquement compte autant
que celui de la plage.

2 TIEN BEACH

La baie est bordée de reliefs verdoyants et se rejoint
par un chemin aménagé longeant une partie du rivage.
Les arbres et les secteurs de sable offrent une lecture
plus intime du littoral que la grande Ta Waen. Les
restaurants et équipements restent présents : c’est une
plage de loisirs accessible, non une crique sauvage. Les
vues vers les rochers à l’extrémité de la baie donnent
son caractère au site. Le passage d’accès peut être
humide ou encombré, ce qui compte davantage pour la
visite qu’une distance très courte sur une carte.

3 SAMAE

Sur la façade ouest de Koh Larn, Samae présente une
large courbe de sable avec des collines en arrière-plan.
Restaurants et hébergements occupent les abords,
mais la perspective est plus ouverte que dans certaines
petites criques de l’île. Son orientation favorise la
lumière de fin de journée. Les équipements visibles sur
les hauteurs rappellent que Koh Larn est une île habitée
et aménagée. La plage est intéressante pour passer
plusieurs heures sur place, à condition de prévoir le
trajet de retour vers le bon embarcadère avant les
dernières traversées.

4 NUAL

Au sud de l’île, cette plage plus petite associe sable,
végétation et portions rocheuses. Les macaques
présents aux abords expliquent son surnom de Monkey
Beach, sans justifier de les nourrir ni de s’en approcher.
Le cadre se prête à une halte plus courte que les
grandes baies équipées. Les rochers et les variations de
profondeur rendent utile l’observation du rivage avant
d’entrer dans l’eau. Nual complète un tour de l’île par
un paysage différent, mais ne garantit ni tranquillité
absolue ni conditions de baignade constantes.

RYTHME

Une journée pour deux plages; une nuit
pour profiter des heures calmes.

ACCÈS

Ferry depuis Bali Hai; vérifier l’embarcadère
d’arrivée et la dernière liaison retour.

À TABLE

poisson entier, noix de coco, riz frit
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Grande île montagneuse de l’Est, partagée entre plages de l’ouest, mangroves et cascades.

1 WHITE SAND BEACH

Au nord-ouest de l’île, cette plage rassemble
hébergements, restaurants et commerces entre la mer
et les pentes boisées. Le sable et la courbe de la baie
expliquent son attrait, tandis que la route en
arrière-plage concentre les services. C’est une base
pratique pour un premier séjour, avec une ambiance
variable selon les secteurs. La montagne très proche
distingue Koh Chang des îles plus plates : quelques
centaines de mètres vers l’intérieur suffisent à
retrouver un relief prononcé. Le cadre reste balnéaire
et développé, plutôt qu’isolé.

2 KLONG PRAO

La longue plage est interrompue par des estuaires où
l’eau douce rejoint la mer. Ces embouchures, les
cocotiers et les vues vers les montagnes donnent au
paysage une diversité absente d’un simple ruban de
sable. Des établissements occupent le bord de mer,
mais certaines portions conservent de larges
perspectives. La promenade se construit autour des
accès et des cours d’eau : la continuité apparente du
rivage ne garantit pas un passage à pied partout. Klong
Prao est particulièrement intéressant pour comparer
plage ouverte, lagune et végétation riveraine.

3 SALAK PHET

Dans le sud-est, la grande baie abrite villages de
pêche, embarcations et mangroves, loin de la
succession des stations de la côte ouest. Les maisons
et les pontons montrent une économie tournée vers
l’eau. Sur les parcours ouverts dans la mangrove, les
racines aériennes, la vase et les petits chenaux rendent
visible un milieu soumis aux marées. L’intérêt de Salak
Phet n’est pas la baignade, mais cette autre face de
Koh Chang. Les distances routières depuis les plages de
l’ouest sont importantes, car le relief empêche un
raccourci transversal simple.

4 KLONG PLU

Un chemin forestier mène à une chute qui se déverse
dans un bassin encaissé entre les rochers. La visite
associe le sous-bois, les racines et le bruit croissant de
l’eau avant l’arrivée à la cascade. Elle constitue une
excursion intérieure courte depuis les plages de l’ouest.
Le débit varie fortement avec les pluies : une
photographie prise en pleine saison humide ne décrit
pas nécessairement ce que vous verrez. Les zones de
baignade éventuellement autorisées sont distinctes des
parois et du pied de la chute, où le courant peut être
dangereux.

RYTHME

Quatre nuits permettent plage, cascade et
découverte de la côte est.

ACCÈS

Route vers Trat puis ferry; transfert terrestre
nécessaire après le débarquement.

À TABLE

seafood, massaman, fruits tropicaux
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Ville fluviale singulière, réputée pour les gemmes, les fruits et un
vieux quartier multiculturel.

1 CHANTABOON WATERFRONT

Le vieux quartier suit la rivière avec des maisons de
bois, des shophouses et de petites façades
commerçantes. Il conserve la trace de communautés
thaïes, chinoises et vietnamiennes liées aux
échanges fluviaux. Les boutiques d’aujourd’hui
occupent souvent des volumes anciens : volets,
cours et galeries permettent de lire les usages
précédents. La promenade vaut pour cette continuité
bâtie plus que pour un monument isolé. Depuis les
passages et ponts sur la rivière, la cathédrale devient
un repère qui relie les deux rives et rappelle l’histoire
multiculturelle de la ville.

2 CATHÉDRALE DE
L’IMMACULÉE-CONCEPTION

Les deux tours et la façade d’inspiration gothique
dominent la rive opposée au vieux quartier. À
l’intérieur, arcs, vitraux et voûte donnent un
vocabulaire architectural très différent des temples
bouddhiques. L’édifice est associé à une
communauté catholique dont l’histoire comprend des
migrations vietnamiennes. La dévotion mariale et les
décors liés aux pierres précieuses font aussi écho à
l’identité gemmologique de Chanthaburi. Les offices
priment sur la visite; l’extérieur et la vue depuis le
pont restent une bonne introduction lorsque
l’intérieur n’est pas accessible.

3 LE QUARTIER DES GEMMES

Dans le secteur de Si Chan Road, petites tables,
vitrines et loupes remplacent l’image d’un marché de
souvenirs. Chanthaburi est un centre de taille, de
traitement et de négoce des pierres, y compris de
matériaux venus d’autres pays. L’intérêt est de voir
les gestes d’examen et la concentration des métiers.
Une apparence séduisante ne permet pas de juger
origine, traitement ou valeur : un achat sérieux
réclame expertise et certification indépendantes. La
visite peut donc rester entièrement consacrée à
l’observation de cette activité, sans pression pour
acquérir une pierre.

4 NAMTOK PHLIO

La cascade se trouve dans un parc forestier à l’écart
de la ville. Les bassins sont connus pour les
nombreux poissons que l’on peut observer dans
l’eau, tandis que le sentier traverse un sous-bois
humide. Des monuments commémoratifs royaux
ajoutent une dimension historique à cette sortie
nature. Le lieu se distingue donc par l’association
d’eau, de vie aquatique et de mémoire, pas
seulement par la hauteur de la chute. La présence de
poissons n’autorise pas leur nourrissage; les
consignes du parc déterminent les accès et les
usages des bassins.

RYTHME

Une à deux nuits pour le quartier ancien,
les marchés et Phlio.

ACCÈS

Autocar ou voiture; excursion routière séparée
pour la cascade.

À TABLE

sen chan, durian en saison, poivre
de Chanthaburi
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Premier parc national du pays, forêt de mousson et faune sauvage à observer sans garantie ni approche.

1 LE SECTEUR DU CENTRE DES VISITEURS

Le paysage associe forêt, rivière et clairières, avec des
cervidés parfois visibles près des espaces ouverts. Ce
premier secteur permet de comprendre que Khao Yai
est une mosaïque de milieux plutôt qu’une jungle
uniforme. Les panneaux et informations des gardes
orientent vers les sentiers autorisés. Les distances
entre les principales cascades et points d’observation
sont trop grandes pour tout relier à pied. Un véhicule
ou une sortie organisée est donc utile pour découvrir
plusieurs secteurs, sans confondre le centre d’accueil
avec l’ensemble du parc.

2 HAEW SUWAT

La chute tombe depuis un rebord rocheux dans un
bassin entouré de forêt. Le point de vue frontal
montre nettement la rupture du relief et la masse
d’eau, plus ou moins large selon la saison. Rendue
célèbre par le cinéma, elle mérite d’être regardée
pour son cadre forestier plutôt que comme un décor à
reproduire. Les accès se font par des chemins et
marches aménagés. La baignade et les sauts ne font
pas partie de la visite : le courant et la profondeur ne
se déduisent pas de l’aspect calme de la surface.

3 NONG PHAK CHI ET LES CLAIRIÈRES

Autour des zones ouvertes et points d’eau, l’observation
porte sur les lisières : les animaux peuvent quitter la
forêt pour boire ou se nourrir. La tour de Nong Phak Chi,
lorsqu’elle est accessible, donne un recul sur ce paysage
de prairie, de sel minéral et de boisements. Les jumelles
sont plus utiles que la recherche d’une proximité
physique. Même sans grand mammifère, oiseaux, traces
et changements de végétation expliquent le
fonctionnement du milieu. Une absence d’animaux
visibles ne signifie pas que le secteur soit vide.

4 LIRE LA FORÊT AVEC UN GUIDE

Les grands arbres, contreforts racinaires, lianes et
plantes épiphytes composent plusieurs étages de
végétation. Un guide naturaliste aide à distinguer cris de
gibbons, vols de calaos, traces au sol et relations entre
plantes. Cette lecture transforme une marche
apparemment uniforme en découverte d’un écosystème.
Les sentiers ne sont pas interchangeables : certains sont
courts et aménagés, d’autres nécessitent
accompagnement et autorisation. Le choix doit porter
sur le milieu à découvrir et le niveau de marche, sans
promesse de rencontrer éléphants ou grands prédateurs.

RYTHME

Deux journées avec un guide pour varier les
milieux et horaires.

ACCÈS

Rejoindre Pak Chong puis organiser un
véhicule pour entrer et circuler dans le parc.

À TABLE

plats de ferme, maïs, produits
laitiers régionaux
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Chiang Mai et le Nord
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POURQUOI VENIR

Le carré des douves concentre temples, ruelles, cafés et traces
des anciennes murailles lanna.

1 WAT CHEDI LUANG

Le grand chedi tronqué domine les bâtiments du
monastère : son sommet disparu permet de mesurer,
par contraste, l’ambition de l’édifice médiéval. Les
escaliers monumentaux et les éléphants du
soubassement structurent ses différentes faces.
Certaines parties ont été restaurées, tandis que la
masse supérieure conserve son aspect de ruine. Les
halls de culte alentour montrent une continuité
religieuse que la seule tour ne raconte pas. Le
complexe est aussi lié au pilier protecteur de la ville,
dont le sanctuaire possède ses propres règles
d’accès. C’est un bon lieu pour comprendre
l’ancienne capitale lanna à l’intérieur des douves.

2 WAT PHRA SINGH

Le monastère est surtout remarquable pour le Wihan
Lai Kham : sa toiture à plusieurs niveaux, les bois
sculptés et les motifs dorés sur fond rouge donnent
une lecture précise de l’esthétique lanna. Les
peintures murales racontent des récits bouddhiques
tout en montrant vêtements, maisons et scènes de
société. Le Bouddha Phra Singh est une image
particulièrement vénérée, non une simple pièce de
collection. La bibliothèque surélevée et les autres
bâtiments complètent le parcours. Comparé au
monumental Wat Chedi Luang, ce temple révèle
davantage l’élégance des proportions et le
raffinement des surfaces décorées.

3 WAT CHIANG MAN

Associé aux débuts de Chiang Mai sous le roi
Mengrai, ce monastère conserve un chedi dont la
base est entourée d’éléphants. Leur présence donne
l’impression que les animaux soutiennent la masse
du monument, sous une partie supérieure dorée. Les
halls abritent des images anciennes particulièrement
vénérées, notamment de petites statues auxquelles
sont attachées des traditions protectrices. Le
contraste entre leur taille et leur importance rituelle
est révélateur : la valeur d’une image ne dépend pas
de sa monumentalité. Le temple offre ainsi une
entrée dans l’histoire fondatrice de la ville et ses
cultes protecteurs.

4 LE MARCHÉ DU DIMANCHE

Dans l’axe de Ratchadamnoen et les rues proches,
les stands occupent le parcours entre Tha Phae et le
centre de la vieille ville. Textiles, bijoux, gravures et
objets décoratifs côtoient cuisine et musique. Les
cours de certains temples accueillent également des
espaces de restauration, donnant au marché une
géographie différente d’un centre commercial. La
qualité artisanale est variable : motifs, matières et
gestes visibles permettent de distinguer les ateliers
des revendeurs. L’intérêt est autant l’usage collectif
de la ville ancienne que les achats, avec une
fréquentation qui augmente fortement au fil de la
soirée.

RYTHME

Une journée de temples, une soirée de
marché si le calendrier convient.

ACCÈS

Parcours à pied dans les douves; courts trajets
locaux entre quartiers.

À TABLE

khao soi, sai ua, nam prik ong
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POURQUOI VENIR

La montagne sacrée domine Chiang Mai; son temple est un lieu
de pèlerinage autant qu’un belvédère.

1 WAT PHRA THAT DOI SUTHEP

L’escalier encadré de naga conduit vers un
sanctuaire fondé autour d’une relique bouddhique.
Dans l’enceinte intérieure, le chedi doré concentre
prières et circumambulations; ombrelles, petites
chapelles et images du Bouddha composent un
espace très dense. La légende de l’éléphant blanc
explique le choix de la montagne dans le récit
fondateur du temple. Le monument est un lieu de
pèlerinage majeur pour Chiang Mai : sa signification
ne se limite pas au panorama. Les toitures et les
décors dorés prolongent le vocabulaire lanna
rencontré dans la vieille ville, avec ici une mise en
scène d’altitude.

2 LA TERRASSE SUR CHIANG MAI

Depuis l’extérieur de l’enceinte sacrée, la vue
embrasse la plaine urbanisée et, lorsque l’air est
clair, les axes de Chiang Mai. Le carré des douves,
les grands équipements et les extensions
périphériques se distinguent plus ou moins selon la
brume. Cette terrasse permet de comprendre le
rapport entre montagne protectrice et ville de plaine.
Elle constitue un complément au temple, pas une
garantie de vue lointaine : fumées saisonnières et
nuages peuvent effacer les détails. Même dans ce
cas, la situation dominante du sanctuaire reste
perceptible.

3 WAT PHA LAT

Installé dans la forêt autour d’un cours d’eau, le
monastère se découvre par petites séquences :
pavillons, images du Bouddha, marches de pierre et
constructions mêlées à la végétation. L’ensemble est
plus discret que Doi Suthep et montre une autre
relation entre architecture et montagne. Les vues
apparaissent entre les arbres plutôt que sur une
grande terrasse ouverte. L’eau, les rochers et les
chemins structurent le lieu autant que les bâtiments.
Cette atmosphère tient aussi à sa fonction
monastique; les secteurs privés ne sont pas des
extensions du parcours touristique.

4 LE SENTIER DES MOINES

Le chemin forestier reliant le bas de la montagne au
secteur de Wat Pha Lat donne une approche
progressive du monastère. Sous les arbres, le terrain
mêle terre, racines et passages rocheux; il ne s’agit
pas d’un escalier urbain continu. Les rubans de tissu
parfois visibles ne dispensent pas de suivre un tracé
autorisé et confirmé. L’intérêt du parcours est le
changement d’ambiance, de la périphérie de Chiang
Mai à la forêt. La portion vers Wat Pha Lat doit être
distinguée d’une ascension complète jusqu’au grand
temple de Doi Suthep.

RYTHME

Une demi-journée; prolonger pour Wat Pha
Lat et la marche.

ACCÈS

Route de montagne en taxi ou songthaew;
sentier distinct vers Wat Pha Lat.

À TABLE

café arabica, snacks du marché,
fruits
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POURQUOI VENIR

San Kamphaeng, Wua Lai et les ateliers de la ville racontent le
bois, l’argent, les ombrelles et le textile.

1 WUA LAI ET WAT SRI SUPHAN

Le quartier de Wua Lai est associé au travail de
l’argent et des métaux. Autour de Wat Sri Suphan,
les surfaces métalliques repoussées montrent figures
religieuses, détails décoratifs et scènes
contemporaines. L’expression « temple d’argent » ne
signifie pas que toutes les parties du bâtiment soient
en argent massif. L’intérêt est de comprendre le
relief obtenu par martelage et le rôle des ateliers du
quartier. Certaines zones du sanctuaire sont
soumises à des restrictions d’accès, notamment pour
les femmes; les façades et ateliers ouverts
permettent néanmoins d’observer le travail
décoratif.

2 BAAN KANG WAT

Ce petit ensemble de bâtiments bas et de jardins
regroupe ateliers, boutiques et espaces créatifs.
Céramique, illustration, textile ou travail du bois y
apparaissent selon les résidents et la
programmation. L’architecture cherche une échelle
de village, avec passages et petites cours favorisant
les rencontres. Ce n’est pas un village ancien
préservé, mais un lieu contemporain consacré à la
création. Son intérêt est de voir comment de jeunes
ateliers réinterprètent matières et techniques
locales; un cours ou une démonstration annoncée
apporte davantage qu’une simple tournée des
boutiques.

3 BO SANG

La fabrication d’ombrelles associe une armature de
bambou, une couverture de papier ou de textile et un
décor peint. Les ateliers permettent, lorsqu’une
démonstration est en cours, de suivre l’ouverture de
la structure puis l’application des motifs. Fleurs,
oiseaux et paysages donnent des objets très colorés,
mais le travail mécanique de l’armature est tout
aussi intéressant. Le village s’inscrit dans le corridor
artisanal à l’est de Chiang Mai. Pour distinguer
fabrication et simple revente, recherchez les étapes
de production effectivement visibles plutôt que la
taille de la boutique.

4 MAIIAM

Le musée d’art contemporain occupe un ancien
bâtiment industriel transformé, reconnaissable à sa
façade réfléchissante. Sa collection et ses
expositions replacent des artistes thaïs et régionaux
dans des questions de mémoire, d’identité et de
société. Le changement est net après les temples :
matériaux, photographie, vidéo et installations
peuvent remplacer la sculpture religieuse
traditionnelle. La programmation détermine
largement l’expérience, et aucune œuvre précise ne
doit être promise sans vérifier l’exposition en cours.
Le déplacement se combine bien avec les ateliers de
l’est de Chiang Mai, dans une journée consacrée à la
création.

RYTHME

Une journée en sélectionnant deux secteurs
et un atelier.

ACCÈS

Wua Lai près du centre; véhicule pour Bo
Sang, MAIIAM et les ateliers dispersés.

À TABLE

gaeng hang lay, thé local, desserts
coco



PAYSAGE • CONDITIONS • PARCOURS

Doi Inthanon

040  •  ÉDITIONS CAP SIAM

Illustration régionale générée - ne représente pas précisément le site

Le plus haut sommet de Thaïlande traverse plusieurs étages de végétation et offre cascades, sentiers et
villages.

1 KEW MAE PAN

Le sentier passe d’une forêt humide à des espaces
ouverts en altitude, avec des vues sur les pentes et les
lignes de crête lorsque les nuages se dissipent. Ce
changement de végétation est son principal intérêt : la
montagne ne ressemble plus aux plaines tropicales du
pays. Les secteurs exposés offrent de vastes
perspectives, tandis que les portions boisées révèlent
mousses et petits cours d’eau. Le parcours est saisonnier
et se fait avec l’accompagnement local requis; sa
fermeture éventuelle protège le milieu et ne constitue pas
un obstacle à contourner.

2 LES DEUX PAGODES ROYALES

Deux grands chedis commémoratifs occupent des
terrasses paysagères sur la montagne. Leurs teintes, les
reliefs décoratifs et les jardins fleuris créent une
composition très différente des temples anciens de
Chiang Mai. Les bâtiments honorent le roi Bhumibol et la
reine Sirikit. Les vues vers les pentes sont un complément
aux jardins, mais dépendent fortement de la couverture
nuageuse. Le parcours se lit en comparant les deux
monuments et leurs terrasses, plutôt qu’en recherchant
un panorama garanti depuis chaque angle. Ce secteur
possède une gestion distincte de certains autres sites du
parc.

3 ANG KA

Près du sommet, une passerelle traverse une forêt
humide d’altitude. Les troncs et branches portent
mousses, fougères et plantes épiphytes; les feuillages
serrés retiennent une atmosphère fraîche et souvent
brumeuse. L’intérêt est dans les détails à courte
distance, non dans un horizon dégagé. Le chemin
permet de voir un milieu fragile sans piétiner son sol
spongieux. Cette courte découverte complète bien un
arrêt au sommet, dont le panneau seul explique peu de
choses : ici, la végétation rend réellement perceptible
l’effet de l’altitude.

4 WACHIRATHAN

La cascade déploie un large rideau d’eau sur un
escarpement sombre, avec des embruns parfois
visibles bien avant le bassin. Les points de vue proches
montrent la puissance du débit; selon la lumière, un
arc-en-ciel peut apparaître dans la brume. Le site
donne une lecture immédiate de la quantité d’eau
drainée par la montagne. La visite se concentre sur les
cheminements et belvédères, pas sur une baignade au
pied de la chute. Roches et marches deviennent
glissantes sous les projections, même lorsqu’il ne pleut
pas.

RYTHME

Une journée complète; une nuit alentour
pour un départ très matinal.

ACCÈS

Véhicule depuis Chiang Mai; sites éloignés les
uns des autres dans le massif.

À TABLE

truite locale, café de montagne, riz
des communautés
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POURQUOI VENIR

Une base culturelle pour explorer temples contemporains,
musées et paysages du nord extrême.

1 WAT RONG KHUN

Le Temple blanc est une création contemporaine de
Chalermchai Kositpipat. Le pont franchit un
ensemble de mains tendues, image du désir et des
attachements que le parcours invite symboliquement
à dépasser. Blanc et fragments de miroir
transforment les surfaces en éclats lumineux. À
l’intérieur, des références à la culture populaire
s’intègrent à un récit moral et religieux
volontairement déroutant. Le bâtiment doré voisin
joue sur un contraste de couleurs et de fonctions.
L’ensemble se visite comme une œuvre d’auteur
évolutive, non comme un temple médiéval
miraculeusement conservé.

2 BAAN DAM

La « Maison noire » rassemble des bâtiments conçus
autour de l’univers de Thawan Duchanee. Grandes
charpentes sombres, sculptures, peaux, cornes et
objets composent des espaces parfois austères ou
dérangeants. Les références aux maisons et temples
du Nord sont transformées en une œuvre personnelle
sur la vie, la mort et les forces naturelles. Ce n’est
pas le pendant religieux exact du Temple blanc : il
s’agit d’un ensemble artistique, avec des intérieurs
qui ne sont pas tous accessibles. La visite demande
de regarder autant les volumes des bâtiments que
les objets exposés.

3 WAT RONG SUEA TEN

Le Temple bleu utilise un bleu profond et des rehauts
dorés pour renouveler un vocabulaire religieux
traditionnel. Les naga de l’entrée, aux lignes très
travaillées, annoncent un intérieur où un grand
Bouddha blanc se détache sur les peintures. Les
motifs floraux et les figures célestes se prolongent
dans les angles et plafonds, donnant au hall une
forte unité visuelle. Le bâtiment est récent, mais son
usage est celui d’un temple actif. La comparaison
avec Wat Rong Khun est intéressante précisément
parce que palette, parcours et fonction ne sont pas
identiques.

4 HILLTRIBE MUSEUM AND EDUCATION
CENTER

Ce centre présente des éléments d’histoire et de
culture des populations montagnardes du Nord.
Costumes, objets, photographies et documents
aident à distinguer des groupes souvent réunis trop
vite sous une seule étiquette touristique. L’intérêt est
d’aborder migrations, langues, activités et
transformations sociales avant une excursion dans
les villages. Les communautés ne sont ni immobiles
ni interchangeables : un vêtement traditionnel ne
résume pas une identité. La muséographie et les
horaires peuvent évoluer; cette étape vaut surtout
comme introduction documentée, complémentaire
d’une rencontre organisée avec consentement local.

RYTHME

Deux nuits pour les sites dispersés et le
centre-ville.

ACCÈS

Arrivée en bus ou avion; voiture ou excursion
pour les temples et Baan Dam.

À TABLE

khanom jeen nam ngiao, thé, sai ua
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POURQUOI VENIR

À la rencontre du Mékong et du Ruak, l’intérêt tient à l’histoire
des frontières, du commerce et de l’opium.

1 HALL OF OPIUM

Le musée replace l’opium dans une histoire longue
de plantes, de médecine, de commerce et de
dépendance. Les salles abordent aussi les rapports
de pouvoir internationaux et les effets de la
production sur les communautés de montagne. Le
parcours dépasse ainsi l’imagerie des trafiquants et
des frontières mystérieuses. La scénographie utilise
documents et dispositifs immersifs pour relier causes
économiques et conséquences humaines. Il faut le
distinguer des petites collections privées consacrées
au même sujet dans la région : son ambition est une
lecture historique et sociale, pas seulement
l’exposition de pipes anciennes.

2 SOP RUAK

Le point de rencontre du Ruak et du Mékong permet
de situer les rives thaïlandaise, laotienne et birmane.
La largeur des cours d’eau, les bateaux et les
aménagements visibles montrent un espace
d’échanges autant qu’une frontière. Le nom de
Triangle d’or condense une histoire régionale
beaucoup plus vaste que ce seul belvédère. Les
monuments et installations touristiques du bord de
fleuve ajoutent une mise en scène contemporaine.
Une carte est utile ici pour comprendre ce que l’on
regarde, sans supposer qu’une courte navigation
autorise à entrer librement dans les pays voisins.

3 CHIANG SAEN

Au bord du Mékong, les vestiges de remparts, chedis
et temples rappellent le rôle d’une ancienne cité du
Nord dans les échanges régionaux. Les ruines
apparaissent au milieu de la ville actuelle, plutôt que
dans une enceinte archéologique entièrement
séparée. Le musée national, selon les salles
ouvertes, aide à reconnaître sculptures et styles
associés à Chiang Saen. La promenade peut relier un
ensemble religieux, des traces de fortification et le
fleuve : ces trois éléments expliquent ensemble la
position stratégique de la cité, mieux qu’un seul arrêt
au panorama frontalier.

4 WAT PA SAK

Le chedi se distingue par ses niches et ses décors de
stuc, où figures et motifs architecturaux se
superposent. Sa composition montre la circulation de
formes entre les traditions du Nord et d’autres foyers
artistiques régionaux. Le nom du temple renvoie aux
tecks, dont la présence accompagne l’image du site.
Ce qui mérite l’arrêt est surtout la finesse des
éléments conservés : les petits reliefs donnent une
lecture plus riche qu’une vue lointaine de la tour. Le
monument complète les ruines de Chiang Saen par
un exemple particulièrement expressif d’architecture
décorée.

RYTHME

Une journée depuis Chiang Rai; davantage
pour approfondir les musées.

ACCÈS

Route via Chiang Saen; prévoir les
déplacements entre ruines, musée et Sop
Ruak.

À TABLE

poisson du Mékong, riz gluant, thé
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Petite ville de vallée devenue halte voyageuse; son intérêt est surtout dans les routes, sources et paysages
alentour.

1 PAI CANYON

Des crêtes étroites de terre et de roche dessinent un relief
érodé au-dessus des pentes boisées. Le paysage devient
particulièrement lisible sous une lumière rasante, lorsque
les arêtes projettent leurs ombres. L’intérêt ne réside pas
dans une grande profondeur comparable aux canyons
américains, mais dans ce réseau de formes fines et
exposées. Les premières vues suffisent pour l’apprécier;
poursuivre sur les arêtes sans protection n’ajoute pas
nécessairement une meilleure découverte. Pluie,
poussière et fréquentation peuvent rendre les passages
dangereux, même à quelques minutes seulement de
l’accès.

2 WAT PHRA THAT MAE YEN

Sur le versant au-dessus de Pai, le grand Bouddha blanc
domine la vallée. L’escalier et les terrasses organisent
une montée vers une image visible depuis de nombreux
points du bassin. En se retournant, on distingue les
champs, la ville et les montagnes qui l’encadrent. Le lieu
vaut pour cette relation entre figure sacrée et paysage,
davantage que pour une accumulation de bâtiments
anciens. L’exposition au soleil rend la montée sensible à
la chaleur; les abords du sanctuaire restent des espaces
de culte, même lorsque les visiteurs viennent surtout pour
la vue.

3 LES SOURCES CHAUDES

La région de Pai possède plusieurs sites thermaux, dont
Tha Pai, où l’eau chauffée en profondeur réapparaît en
surface. Vapeur, dépôts minéraux et différences de
température rendent le phénomène visible. Les bassins
aménagés pour le bain doivent être distingués des
résurgences trop chaudes, qui ne sont pas accessibles
au même usage. L’expérience varie beaucoup entre un
site naturel géré et un établissement privé. Le nom
exact de la source et les bassins réellement ouverts
sont donc essentiels pour choisir la visite, plutôt qu’une
simple promesse de « baignade dans l’eau chaude ».

4 RIZIÈRES ET PONT DE BAMBOU

Les passerelles de bambou des environs, notamment
dans le secteur de Boon Ko Ku So, traversent un
paysage agricole relié à des lieux religieux. Leur intérêt
vient du point de vue au-dessus des parcelles : jeunes
pousses, riz mûr ou champs récoltés donnent trois
scènes entièrement différentes. Les montagnes
ferment l’horizon et rappellent l’organisation de la
vallée. Ces aménagements sont devenus touristiques,
mais les terrains restent cultivés. Le vert intense n’est
donc pas permanent; la saison agricole détermine
davantage le paysage que les images promotionnelles.

RYTHME

Deux à trois nuits pour la vallée et les
alentours.

ACCÈS

Minivan ou voiture depuis Chiang Mai; route
sinueuse et excursions locales séparées.

À TABLE

salades shan, café, street food
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Une province montagneuse aux routes lentes, temples shan et villages dispersés.

1 WAT PHRA THAT DOI KONG MU

Sur la colline au-dessus de Mae Hong Son, les chedis
blancs et les toitures à degrés traduisent l’influence
shan et birmane. Le sanctuaire donne à voir un
vocabulaire différent de celui des grands temples de
Chiang Mai. Les terrasses ouvrent sur la ville, la piste
de l’aéroport et les montagnes qui expliquent son
relatif isolement. Les brumes peuvent remplir la vallée,
mais ce spectacle n’est pas quotidien. Le parcours
associe donc architecture et géographie : les bâtiments
montrent les échanges culturels, la vue révèle les
contraintes du territoire.

2 JONG KHAM ET JONG KLANG

Au bord du petit lac central, les deux temples
présentent des toitures étagées et des décors associés
à la tradition shan. Les reflets rapprochent visuellement
les bâtiments, mais chacun possède ses espaces et son
histoire. À Wat Jong Klang, peintures sur verre et
figures anciennes, selon les salles accessibles,
complètent l’architecture extérieure. La promenade
autour du lac permet de comparer les points de vue et
l’usage quotidien des berges. Le soir, l’éclairage
transforme l’ensemble, sans remplacer l’intérêt d’une
visite diurne pour les détails des toitures et collections.

3 PANG OUNG

Le réservoir est bordé de pins et de reliefs, donnant un
paysage frais très différent des images de forêt tropicale
dense. Lorsque les conditions s’y prêtent, une brume
basse glisse sur l’eau au matin. Les berges et les
possibilités de séjour sont encadrées; ce n’est pas un lac
où l’on installe librement son campement. L’intérêt
principal est l’ambiance du plan d’eau et le contraste
entre plantations de pins et montagnes environnantes.
La route d’accès fait partie d’une excursion lente, à
organiser avec les réservations ou autorisations
demandées localement.

4 BAN RAK THAI

Le village s’est développé autour d’une histoire de
migrations yunnanaises. Les maisons, restaurants et
commerces de thé entourent un lac, avec des
plantations sur les pentes voisines. Les dégustations
d’oolong et la cuisine d’inspiration chinoise donnent une
entrée concrète dans cet héritage. Une partie des
constructions visibles est récente et destinée à l’accueil
touristique : il faut distinguer le récit migratoire du décor
actuel. La promenade autour de l’eau et une visite liée
au thé apportent davantage qu’un unique arrêt
photographique devant les façades les plus connues.

RYTHME

Deux nuits en ville, davantage pour les
excursions de montagne.

ACCÈS

Route de montagne; Ban Rak Thai et Pang
Oung demandent un transport dédié.

À TABLE

thé oolong, plats yunnanais, nouilles
shan
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POURQUOI VENIR

Le parc historique déploie temples, étangs et bouddhas dans une
plaine agréable à vélo.

1 WAT MAHATHAT ET LA ZONE CENTRALE

Le temple principal organise un paysage de bassins,
colonnes et statues autour d’un chedi en bouton de
lotus, forme emblématique de l’art de Sukhothai. Les
grands bouddhas debout donnent l’échelle des
bâtiments disparus; les rangées de colonnes
restituent les anciens halls couverts. Les monuments
voisins, dont Wat Sa Si et Wat Si Sawai, montrent
d’autres compositions et influences. La visite gagne
à comparer ces plans plutôt qu’à multiplier les
photographies identiques. Les étangs soulignent
aujourd’hui les silhouettes, mais le cœur du parcours
reste la lecture d’une capitale religieuse et politique
médiévale.

2 WAT SI CHUM

Le Bouddha Phra Achana apparaît d’abord par la
haute ouverture d’un mondop massif. Une fois à
l’intérieur, la statue assise remplit presque tout
l’espace; sa longue main droite descend vers le
genou dans le geste de prise de la terre à témoin. Le
cadrage architectural explique la puissance de cette
rencontre, autant que les dimensions de l’image.
L’épaisseur des murs abritait un passage associé à
des plaques gravées de récits bouddhiques, qui ne
constitue pas un accès touristique ordinaire. Le site
se trouve hors de la zone centrale et mérite un
déplacement spécifique.

3 LES TEMPLES DE LA ZONE OUEST

À l’ouest de la ville historique, les sanctuaires
gagnent les premières collines et un environnement
plus boisé. Wat Saphan Hin se rejoint par une
montée sur un chemin de pierre, au terme duquel un
grand Bouddha debout regarde la plaine. Ce
changement de relief distingue les temples forestiers
des compositions ordonnées autour des bassins
centraux. Les ruines sont plus dispersées et les
déplacements demandent davantage de temps.
L’intérêt est de comprendre que Sukhothai ne se
résume pas au parc le plus photographié : des lieux
de retraite occupaient aussi ses marges.

4 MUSÉE NATIONAL RAMKHAMHAENG

Les collections présentent sculptures, céramiques,
inscriptions et éléments architecturaux provenant de
la région. Les visages, gestes et proportions des
bouddhas permettent de reconnaître le vocabulaire
artistique que l’on retrouve ensuite dans les ruines.
Les fragments de stuc rappellent que les édifices
n’étaient pas autrefois de simples masses de brique
nue. Le musée est particulièrement utile avant le
parc : il rend visibles à hauteur d’œil des détails
souvent absents ou lointains sur les sites. Les salles
ouvertes déterminent le parcours, mais l’objectif
reste la compréhension des objets et de leurs
contextes.

RYTHME

Deux nuits pour la zone centrale et les sites
extérieurs.

ACCÈS

Bus ou liaison depuis Phitsanulok; vélo dans le
parc, véhicule pour les secteurs éloignés.

À TABLE

nouilles de Sukhothai, poisson grillé,
desserts au palmier
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POURQUOI VENIR

Moins fréquenté que Sukhothai, ce parc historique conserve
temples, remparts et anciens fours à céramique.

1 WAT CHANG LOM

Le grand chedi en cloche repose sur une base
entourée d’éléphants de stuc. Ces animaux semblent
porter l’édifice et rendent le monument
immédiatement identifiable. Certains volumes ont
été restaurés; comparer les parties conservées et
reprises aide à comprendre l’état du site. Les
escaliers conduisent vers une terrasse où les niches
et l’organisation du soubassement se lisent de plus
près lorsque l’accès est autorisé. L’ensemble illustre
la circulation d’un modèle de chedi associé aux
traditions sri-lankaises, adapté ici à l’architecture du
royaume de Sukhothai.

2 WAT CHEDI CHET THAEO

Le site rassemble un grand nombre de chedis de
formes différentes, répartis dans une enceinte
compacte. Tours en bouton de lotus, volumes en
cloche et petites chapelles montrent que l’art
régional ne se réduisait pas à une seule silhouette.
Le parcours consiste à comparer ces profils, leurs
bases et leurs niches, plutôt qu’à chercher une
statue principale spectaculaire. L’ensemble est
généralement interprété comme lié à la mémoire de
personnages de haut rang. Il complète Wat Chang
Lom en donnant une vision plus dense et variée des
architectures funéraires et religieuses.

3 WAT NANG PHAYA

Le temple est particulièrement connu pour les restes
de stuc sur les murs de son viharn. Les motifs
végétaux et les entrelacs révèlent une décoration
raffinée qui recouvrait des structures aujourd’hui
largement ruinées. Les colonnes et le chedi voisin
replacent ces fragments dans l’organisation d’un
monastère, au-delà de leur beauté isolée. La visite
demande surtout de regarder à courte distance les
parties conservées sans toucher les surfaces. C’est
l’étape qui montre le mieux, dans ce parcours, ce
que la disparition des enduits a retiré aux
monuments de brique.

4 LES FOURS DE BAN KO NOI

Les vestiges de fours et les collections de
céramiques racontent une activité de production et
d’exportation majeure. Les grès, notamment les
pièces à glaçure céladon, circulaient bien au-delà de
la région. La forme des fours permet de comprendre
l’organisation de la cuisson; les ratés et fragments,
lorsqu’ils sont exposés, révèlent le travail artisanal
plus directement qu’un vase intact. Cette étape
apporte le versant économique d’une visite dominée
jusque-là par les temples. Les différents sites de
fours sont dispersés : l’accueil local précise ceux qui
sont effectivement visitables.

RYTHME

Une journée depuis Sukhothai, incluant un
site de fours ouvert.

ACCÈS

Véhicule vers le parc; vélo ou marche pour le
noyau des temples.

À TABLE

nouilles locales, riz frit, fruits
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POURQUOI VENIR

Ville de maisons en teck, temples birmans et calèches, souvent
négligée entre Bangkok et Chiang Mai.

1 WAT PHRA THAT LAMPANG LUANG

L’enceinte surélevée et son escalier donnent accès à
l’un des ensembles lanna les plus remarquables. Le
grand viharn ouvert laisse voir sa charpente, ses
colonnes et son sanctuaire intérieur sans les murs
pleins d’une salle fermée. Le chedi central et les
bâtiments secondaires composent un espace où bois,
enduits et métal se répondent. Les peintures et
détails de toiture méritent autant d’attention que la
silhouette générale. Certaines petites constructions
ont des restrictions d’accès : la visite reste très riche
depuis les espaces autorisés, sans considérer chaque
porte fermée comme une partie manquante du
parcours.

2 BAAN SAO NAK

Cette maison traditionnelle en teck se caractérise par
son grand nombre de piliers et par l’association
d’influences lanna et birmanes. Les espaces sous la
maison, les galeries et les toitures montrent une
architecture domestique différente de celle des
temples. Les collections intérieures, selon l’ouverture
effective, replacent l’édifice dans l’histoire des
familles commerçantes de Lampang. Le bois renvoie
notamment à l’économie du teck qui a marqué la
ville. Avant un déplacement dédié, confirmez
l’accueil du public; la maison n’est pas à traiter
comme un musée national aux accès
systématiquement garantis.

3 WAT PONG SANUK

Le pavillon central à plusieurs côtés et sa charpente
constituent le cœur de la visite. Les formes lanna
rencontrent des influences voisines, dans un
ensemble dont la conservation a mobilisé la
communauté locale. Les objets et éléments anciens
présentés sur place, lorsqu’ils sont accessibles,
aident à comprendre les restaurations. Le temple se
distingue moins par sa taille que par la qualité de ses
volumes et l’histoire de sa sauvegarde. Le regarder
après Lampang Luang permet de comparer deux
manières d’organiser un espace religieux autour du
bois et des toitures.

4 KAD KONG TA

Le quartier riverain conserve des maisons
commerçantes où se mêlent bois, maçonnerie et
influences chinoises ou européennes. Les façades
témoignent de la prospérité liée au commerce et aux
échanges sur la rivière Wang. En journée, les détails
des balcons et des menuiseries se lisent mieux; lors
du marché piéton du week-end, nourriture et petits
stands changent l’usage de la rue. Les deux visites
sont complémentaires. Kad Kong Ta donne à
Lampang son échelle domestique et marchande, en
contrepoint des grands monastères situés en ville ou
dans ses environs.

RYTHME

Une à deux nuits pour la ville et Lampang
Luang.

ACCÈS

Train ou bus vers Lampang; transport distinct
pour le grand temple hors du centre.

À TABLE

khao soi, khanom chin, café
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POURQUOI VENIR

Ville paisible du nord-est montagneux, remarquable pour ses
peintures murales et sa scène culturelle.

1 WAT PHUMIN

Le bâtiment cruciforme abrite quatre bouddhas assis
dos à dos, orientés vers les entrées. Ce plan singulier
se comprend en faisant correspondre les façades à
l’organisation intérieure. Les peintures murales du
XIXe siècle mêlent récits bouddhiques et scènes de
vie : vêtements, maisons, échanges et personnages
étrangers constituent un véritable document social.
La scène dite des « amants murmurants » est la plus
célèbre, mais elle n’est qu’un détail d’un ensemble
narratif beaucoup plus vaste. Les naga de l’entrée et
le décor intérieur donnent deux échelles de lecture,
monumentale puis intime, sans nécessiter de flash ni
d’éclairage ajouté.

2 MUSÉE NATIONAL DE NAN

Installé dans une ancienne résidence des souverains
locaux, le musée présente l’histoire de Nan à travers
objets religieux, usages domestiques et témoignages
des populations de la région. Le bâtiment rappelle
que cette ville possédait sa propre tradition politique,
avant son intégration complète à l’État thaï moderne.
Les collections permettent de replacer les peintures
de Wat Phumin dans un territoire de circulations
entre vallées et montagnes. La célèbre défense
d’éléphant noire fait partie des objets associés à
l’identité de Nan, sous réserve des salles ouvertes.
L’intérêt est le contexte régional, pas seulement la
rareté d’une pièce.

3 WAT PHRA THAT KHAO NOI

Le grand Bouddha debout sur la terrasse domine la
ville et la vallée. La vue permet de suivre
l’implantation de Nan dans sa plaine agricole, bordée
de reliefs, tandis que le sanctuaire rappelle la place
religieuse de ces hauteurs. Le panorama est
particulièrement utile après une promenade dans le
centre : les rues et monuments prennent alors place
dans un ensemble compréhensible. Le site associe
un temple ancien et des aménagements plus
récents; il ne faut pas attribuer le même âge à tous
les éléments visibles. La montée et l’exposition au
soleil déterminent le rythme de la visite.

4 BO KLUEA

Dans une vallée de montagne, les anciens puits de
saumure alimentent une production de sel par
évaporation. L’eau est chauffée dans de grands
récipients, puis le sel est recueilli et séché selon les
pratiques présentées dans les ateliers ouverts.
L’intérêt tient à cette ressource intérieure, loin de la
mer, et à son rôle ancien dans les échanges
régionaux. Les routes, villages et cultures en
terrasses complètent l’excursion. La production et les
démonstrations ne sont pas continues toute l’année :
il faut distinguer visite du village et observation
effective d’une cuisson.

RYTHME

Deux nuits pour la ville; ajouter une journée
pour Bo Kluea.

ACCÈS

Bus ou avion vers Nan; voiture pour les vallées
et routes de montagne.

À TABLE

khao kan chin, sel de montagne,
café
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Phuket Old Town
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Le vieux Phuket mêle shophouses sino-portugaises, sanctuaires
chinois, cafés et mémoire de l’étain.

1 THALANG ROAD

Les shophouses alignent des façades étroites, des
arcades et des décors de stuc d’inspiration
européenne, adaptés aux usages commerciaux du
monde chinois. Derrière les devantures colorées, les
maisons s’étirent souvent en profondeur avec des
cours destinées à la lumière et à la ventilation. Cette
architecture raconte la prospérité liée au commerce
et à l’étain. La promenade se poursuit vers les rues
voisines pour comparer restaurations, commerces et
habitations. Le marché dominical transforme l’axe en
espace piéton gourmand, tandis que la journée
permet de mieux voir balcons, fenêtres et
proportions des façades.

2 THAI HUA MUSEUM

Installé dans une ancienne école chinoise, le musée
retrace les migrations, l’éducation et les réseaux de
solidarité qui ont façonné Phuket. Photographies et
documents relient les familles à l’économie minière
et au commerce régional. Le bâtiment lui-même,
avec sa façade symétrique et ses espaces intérieurs,
appartient à cette histoire. Cette visite éclaire les
rues de la vieille ville : les belles maisons cessent
d’être de simples décors et deviennent les traces
d’une société marchande. Les traditions culinaires
baba et les fêtes locales prennent également
davantage de sens après ce détour.

3 JUI TUI SHRINE

Le sanctuaire chinois s’organise autour d’autels, de
brûle-parfums et de toitures ornées de dragons. Il
joue un rôle important dans la vie religieuse de la
communauté et dans les cérémonies du festival
végétarien de Phuket. Les offrandes, les couleurs et
les inscriptions relèvent de ce contexte dévotionnel;
le bâtiment se lit donc différemment d’un temple
bouddhique thaï classique. En dehors des fêtes, les
cours permettent d’apprécier les décors avec plus de
recul. Lors des cérémonies, la densité du public et les
pratiques rituelles changent entièrement
l’expérience.

4 SOI ROMANEE

Cette petite rue relie les grands axes de la vieille ville
par une succession de façades colorées et de
maisons commerçantes reconverties. Fenêtres à
volets, portes étroites et corniches se prêtent à une
lecture rapprochée de l’architecture. Le quartier
porte une histoire de loisirs et de commerce
aujourd’hui transformée par les cafés et
hébergements. Sa célébrité photographique attire
beaucoup de monde sur un espace réduit. Le
passage vaut surtout comme complément à Thalang
Road : en quelques mètres, on observe comment la
restauration patrimoniale devient un moteur de
nouvelles activités.

RYTHME

Une journée de patrimoine et de cuisine;
soirée selon le marché.

ACCÈS

Rejoindre Phuket Town par la route; cœur
historique praticable à pied.

À TABLE

mee hokkien, moo hong, oh aew
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Illustration régionale générée - ne représente pas précisément le site

Chaque baie a son caractère; choisir l’hébergement selon l’ambiance plutôt que selon le seul nom de Phuket.

1 KATA NOI

Au sud de Kata, cette baie plus courte est encadrée de
promontoires et de pentes végétalisées. Le rivage
présente une composition simple : sable clair, hôtels en
retrait et horizon ouvert sur l’Andaman. Les pointes
rocheuses donnent son caractère à la vue, mais la mer
peut devenir énergique en période de mousson. Kata
Noi convient à une journée centrée sur la plage, avec
moins d’activités urbaines immédiatement accessibles
qu’à Patong. La taille réduite de la baie explique aussi
pourquoi la fréquentation se ressent vite sur le sable
disponible.

2 NAI HARN

La plage s’inscrit dans une baie entourée de collines,
avec un lac en arrière du rivage et un monastère dans
les environs. Ce voisinage laisse des espaces plus
ouverts que sur certains fronts de mer très bâtis de
Phuket. Les bateaux au mouillage et les caps encadrent
la perspective marine. La promenade autour du lac
complète le bord de plage lorsque la baignade est
déconseillée. L’orientation vers l’Andaman apporte de
belles lumières, mais aussi houle et courants selon la
saison; le caractère abrité de la baie ne garantit pas
une eau toujours calme.

3 KAMALA

La grande courbe de sable borde une station mêlant
village, restaurants et hébergements. Les secteurs
proches du centre sont animés, tandis que d’autres
portions offrent davantage de recul. L’intérêt est la
possibilité de relier plage et vie quotidienne sans
passer par une grande zone de fête. Les extrémités de
la baie et les collines environnantes donnent un cadre
plus fermé qu’à Mai Khao. Le choix d’un hébergement
doit tenir compte du secteur exact : le nom de Kamala
recouvre des ambiances et des distances à pied
sensiblement différentes.

4 MAI KHAO

Au nord-ouest de Phuket, la plage déroule une longue
bande de sable avec peu de rupture dans la
perspective. Cette ampleur et les secteurs peu
construits en font surtout un paysage de marche et
d’horizon. La mer peut être profonde et agitée près du
bord; l’impression d’espace ne doit pas être confondue
avec une baignade facile. Le secteur proche de
l’aéroport attire pour les avions, mais les consignes de
sécurité et les limites d’accès y sont déterminantes.
Plus loin, l’intérêt revient au littoral lui-même et à sa
végétation d’arrière-plage.

RYTHME

Choisir une baie comme base plutôt que
changer de plage sans cesse.

ACCÈS

Transport routier; les caps allongent les
liaisons entre baies voisines.

À TABLE

poisson grillé, curry de crabe, roti
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Karsts, mangroves et chenaux composent un paysage marin exceptionnel, meilleur hors des heures de pointe.

1 LE PAYSAGE D’AO PHANG NGA

Des tours calcaires surgissent au-dessus d’eaux souvent
vertes, entre chenaux et mangroves. Le relief résulte
d’une longue érosion : les parois présentent des cavités
et des surplombs que le bateau permet d’observer au
ras de l’eau. Les changements d’angle font apparaître
des îlots auparavant cachés derrière les premiers. Le
célèbre rocher de Ko Tapu n’est qu’un élément de cet
ensemble. Une sortie intéressante consacre du temps
aux passages entre les formations et aux bordures de
mangrove, plutôt qu’à un seul arrêt photographique très
fréquenté.

2 KO PANYI

Le village s’étend sur pilotis au pied d’un massif calcaire,
avec passerelles, maisons, commerces et mosquée.
Cette implantation montre comment une communauté
de pêche a développé son habitat sur l’eau, puis intégré
une forte activité touristique. Les rues ne sont pas
seulement les couloirs d’un restaurant d’excursion : elles
desservent aussi des habitations et des espaces de vie.
Le terrain de football est devenu un symbole du village.
La visite est plus riche lorsqu’elle permet de comprendre
l’organisation des passerelles et les rapports entre
pêche, commerce et accueil des groupes.

3 LES HONGS ET GROTTES MARINES

Certains îlots renferment des espaces intérieurs
ouverts au ciel, appelés hongs, que l’érosion a creusés
dans le calcaire. On peut y accéder par des passages
bas selon la marée et l’itinéraire autorisé. En kayak, le
changement est saisissant entre l’eau libre et une
chambre entourée de falaises et de végétation. Les
racines, les marques de niveau d’eau et les voûtes
montrent le travail de la mer. Le choix du passage
appartient au guide local : un tunnel accessible à une
heure donnée peut devenir impraticable peu après.

4 SAMET NANGSHE

Depuis la terre ferme, le belvédère donne une vue
d’ensemble sur les reliefs de Phang Nga, avec les
mangroves au premier plan et les îlots superposés au
loin. Il permet de comprendre la structure de la baie
après l’avoir parcourue au niveau de l’eau. La lumière
du matin souligne souvent les différentes lignes de
montagnes, sous réserve des nuages. Plusieurs
établissements et accès utilisent le nom du secteur : il
faut identifier le belvédère choisi et son mode de
montée. Le panorama est une visite terrestre distincte
des excursions en bateau.

RYTHME

Une journée sur l’eau; belvédère terrestre à
organiser séparément.

ACCÈS

Route vers le quai convenu, puis bateau;
vérifier départ, marée et arrêts exacts.

À TABLE

crabe bleu, poisson au curcuma,
ananas
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Krabi Town
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Base provinciale plus locale que les stations côtières, avec marché,
mangrove et sculpture urbaine.

1 LE MARCHÉ DU MATIN

Sous les halles, les étals présentent poissons,
légumes, herbes et préparations du Sud. Les
petits-déjeuners peuvent associer dim sum, riz et
boissons chaudes, témoignant des influences
chinoises et malaises de la région. Le marché donne
une vision concrète de la cuisine avant son arrivée
dans l’assiette : pâtes de curry, curcuma et produits
de la mer y deviennent identifiables. Son activité suit
les achats des habitants et des restaurateurs. Une
arrivée tardive montre moins de produits et moins de
travail que les premières heures de la matinée.

2 WAT KAEW KORAWARAM

L’escalier monte depuis la ville vers un temple blanc
aux toits et pignons fortement dessinés. Le contraste
entre la clarté du bâtiment et la végétation donne au
site son caractère. À l’intérieur, le Bouddha principal
et les peintures replacent cette silhouette dans un
espace de culte. La terrasse offre un recul sur les
constructions de Krabi Town, sans constituer un
grand panorama de toute la province. Le temple se
visite bien entre le marché et la rivière : il ajoute une
dimension religieuse à une promenade surtout
consacrée à la vie provinciale.

3 KHAO KHANAB NAM

Les deux masses calcaires qui encadrent la rivière
sont l’un des repères visuels de Krabi. Depuis l’eau,
leurs parois et leur végétation prennent une échelle
bien différente de celle perçue depuis le quai. Des
grottes accessibles dans le secteur présentent
concrétions et espaces souterrains; les parcours
exacts dépendent de la sortie choisie. Le principal
intérêt est la relation entre rocher, rivière et
mangrove. Une courte navigation permet de
comprendre pourquoi ces reliefs sont devenus
l’emblème de la ville, plutôt qu’un simple
arrière-plan de photographie.

4 LES BERGES ET LA MANGROVE

La promenade riveraine alterne espaces publics,
sculptures et vues sur les bateaux. Vers les secteurs
de mangrove, le paysage change : racines, vasières
et chenaux montrent un milieu où l’eau douce
rencontre l’influence marine. Les petits crabes et
oiseaux peuvent se voir depuis les accès autorisés,
sans descendre sur la vase. Cette partie de Krabi
raconte une ville reliée à son estuaire, différente des
stations de plage voisines. Les chemins ouverts ne
forment pas nécessairement une boucle continue;
l’état des passerelles et les accès se vérifient sur
place.

RYTHME

Une journée ou une nuit entre marché,
temple et rivière.

ACCÈS

Route depuis l’aéroport ou Ao Nang; bateau
local pour le secteur des rochers.

À TABLE

khao mok gai, dim sum du sud, fruits
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Péninsule sans route, bordée de falaises; beauté réelle mais forte pression touristique à la journée.

1 RAILAY WEST

La plage s’ouvre entre de hautes falaises calcaires,
avec les hôtels et restaurants dissimulés en partie
derrière les arbres. L’arrivée en bateau révèle
immédiatement l’enclavement de la péninsule, que les
reliefs isolent des routes voisines. La grande vue vers
l’ouest et les parois latérales font l’essentiel de son
attrait. À marée basse, les conditions de débarquement
changent et le rivage peut demander de marcher dans
l’eau. Railay West se distingue de la rive est, bordée de
mangrove et davantage utilisée pour les déplacements
que pour la baignade.

2 PHRA NANG ET SA GROTTE

Le chemin depuis Railay East longe les falaises avant
de déboucher sur une plage encadrée de rochers et de
formations calcaires. À une extrémité, une grotte
accueille des offrandes associées aux croyances locales
de protection et de fertilité. Ces objets appartiennent à
un lieu sacré, même si la plage est très fréquentée. Le
paysage associe le surplomb des parois, les îlots
proches et l’eau claire lorsque les conditions sont
favorables. La courte marche d’approche permet déjà
d’observer les concrétions et le relief qui font la
singularité de Railay.

3 LE POINT DE VUE DE RAILAY

Le belvédère se gagne par une montée très raide sur
terre et rochers, avec des cordes d’aide dans certains
passages. En haut, la perspective révèle les deux rives
de la péninsule et l’étroitesse de la bande habitée entre
les falaises. C’est cette lecture géographique qui
justifie l’ascension. Le parcours n’a pas le niveau d’une
promenade aménagée, et le chemin vers le lagon
intérieur constitue une difficulté supplémentaire, à ne
pas confondre avec le simple point de vue. Après la
pluie, la boue peut rendre la montée et surtout la
descente inadaptées.

4 LES FALAISES D’ESCALADE

Les parois calcaires présentent fissures, colonnettes et
surplombs qui ont fait de Railay un site réputé
d’escalade. Depuis la plage ou les chemins, on peut
observer comment les grimpeurs utilisent ces formes
naturelles. Une initiation encadrée donne un autre
rapport au paysage, en passant de la vue lointaine à la
lecture de la roche. Les voies diffèrent fortement en
difficulté et en exposition; le matériel et l’encadrement
doivent correspondre au niveau. La présence de
grimpeurs ne signifie pas que toutes les parois ou
grottes soient librement accessibles aux visiteurs.

RYTHME

Une journée, ou deux nuits pour les heures
plus calmes.

ACCÈS

Bateau depuis Ao Nang ou un quai adapté;
débarquement variable avec la marée.

À TABLE

curry massaman, poisson,
smoothies
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Hub pratique pour les bateaux et excursions, plus fonctionnel que patrimonial.

1 NOPPARAT THARA

La plage s’étire le long d’une bordure d’arbres et se
transforme fortement à marée basse. Bancs de sable,
hauts-fonds et îlots proches deviennent alors plus
lisibles, donnant un paysage très différent de la pleine
mer. Le secteur se prête à une promenade côtière et à
l’observation des mouvements de marée. Les
embarcadères et activités nautiques rappellent aussi
son rôle logistique. Une langue de sable découverte
n’est pas une invitation à marcher sans limite : l’eau
peut remonter rapidement et couper un retour qui
paraissait évident à l’aller.

2 HONG ISLANDS

L’archipel associe plages claires, falaises calcaires et
lagon intérieur accessible par une ouverture dans la
roche. Le bateau révèle le passage d’une mer ouverte à
un bassin entouré de parois, expérience caractéristique
des karsts de Krabi. Sur l’île principale, les points de
vue autorisés donnent une lecture plus large de
l’ensemble. L’intérêt est la diversité de ces espaces sur
une courte distance. La fréquentation et les conditions
de mer influencent fortement la journée; les étapes
réellement accessibles doivent être confirmées avec
l’opérateur et le parc.

3 LE CIRCUIT DES FOUR ISLANDS

Ce nom commercial désigne généralement une
excursion autour de Ko Poda, Chicken Island et des îlots
reliés par un banc de sable dans le secteur de Thale
Waek. La silhouette rocheuse de Chicken Island et les
passages sableux constituent les repères les plus
reconnaissables. Le banc apparaît selon la marée, pas à
une heure fixe valable toute l’année. Les programmes
varient et peuvent inclure un arrêt sur la péninsule de
Phra Nang. Comparez donc les étapes exactes et le
temps passé à chaque endroit, plutôt que le seul
nombre d’îles annoncé.

4 MONKEY TRAIL ET PAI PLONG

Le petit chemin relie le secteur sud d’Ao Nang à une
baie voisine en franchissant un relief boisé. Escaliers,
passerelles et passages côtiers donnent une vue
rapprochée de la falaise et du rivage. Les macaques qui
fréquentent les abords expliquent son nom, mais
doivent rester à distance. L’intérêt est cette courte
transition entre la station et une baie plus encaissée.
L’état du sentier et les éventuelles restrictions d’accès
peuvent changer; les marches humides et irrégulières
demandent plus d’attention que sa faible longueur ne
le laisse penser.

RYTHME

Trois nuits pour une excursion insulaire et
une journée libre.

ACCÈS

Route depuis Krabi; sorties en bateau au
départ du quai confirmé.

À TABLE

fruits de mer, roti, tom yum
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Grande île au rythme doux, combinant plages, vieille ville, mangrove et parc national.

1 LONG BEACH • PHRA AE

La grande plage de la côte ouest offre une perspective
dégagée, bordée d’arbres et d’hébergements répartis en
arrière du sable. Sa longueur permet de trouver des
ambiances différentes sans changer de baie.
L’orientation donne une belle lumière de fin de journée,
tandis que les points rocheux marquent certaines limites
du rivage. Long Beach convient à un séjour mêlant
baignade lorsque la mer le permet et accès aux
restaurants. Elle ne forme pas un lagon : houle et
courants doivent être pris en compte, particulièrement
pendant la mousson.

2 LANTA OLD TOWN

Sur la côte est, les maisons de commerce en bois se
prolongent parfois sur pilotis au-dessus de l’eau. Le
quartier rappelle le rôle de port d’échanges de l’île avant
le développement des plages touristiques de l’ouest. Les
influences chinoises apparaissent dans les sanctuaires et
certaines façades, aux côtés d’autres héritages locaux.
Les boutiques et restaurants occupent aujourd’hui
beaucoup de ces bâtiments, mais la profondeur des
maisons et leurs terrasses restent lisibles. La vue sur les
îles et le chenal donne une autre géographie de Lanta,
tournée vers un rivage plus abrité.

3 TUNG YEE PENG

Le village et sa mangrove montrent une économie liée
aux petits chenaux, à la pêche et aux ressources du
littoral. Depuis les passerelles ou une sortie locale en
bateau, racines échasses, vasières et eau brune
révèlent les adaptations des palétuviers. Ce milieu sert
d’abri à de nombreuses espèces et protège les berges.
L’expérience la plus intéressante est une navigation
lente avec explication du paysage, plutôt qu’une
recherche d’animaux à nourrir. Les horaires de marée
déterminent les passages possibles et l’aspect de la
mangrove, qui change avec le niveau d’eau.

4 LE CAP DU PARC NATIONAL

À l’extrémité sud de l’île, le phare blanc et le
promontoire séparent deux rivages de caractères
différents. Le parcours permet de voir le contact entre
forêt, pentes et mer ouverte. La route d’approche
traverse des secteurs plus vallonnés que les plages du
nord, ce qui fait aussi partie de la découverte. Les
chemins forestiers et les zones côtières du parc sont
soumis aux conditions locales. Le phare est surtout un
repère paysager : l’intérêt de l’étape tient au cap et
aux perspectives, sans supposer une visite intérieure
de la tour.

RYTHME

Quatre à cinq nuits pour plages, vieille ville
et mangrove.

ACCÈS

Route et traversée depuis le continent, ou
bateau saisonnier selon votre provenance.

À TABLE

massaman, poisson au curcuma,
curry de coco
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Forêt tropicale ancienne et lac de barrage spectaculaire; l’expérience dépend fortement du guide et de
l’hébergement.

1 CHEOW LAN LAKE

Le lac de retenue de Ratchaprapha occupe un relief
autrefois terrestre : les sommets calcaires émergent
désormais au-dessus d’une vaste étendue d’eau. La
navigation passe entre falaises, bras de lac et forêts
riveraines. Les hébergements flottants permettent de
rester dans ce paysage après le départ des excursions,
avec des niveaux de confort très variables. Le village
de Khao Sok et l’embarcadère du lac sont deux bases
distinctes, séparées par un trajet routier important.
Cette distinction est essentielle pour choisir une nuit en
forêt ou une expérience réellement centrée sur le lac.

2 LA FORÊT AUTOUR DE KHLONG SOK

Les sentiers suivent des cours d’eau et traversent une
végétation où grands arbres, contreforts racinaires et
lianes occupent plusieurs étages. La découverte porte
sur les relations entre ces formes : plantes installées
sur les branches, feuilles adaptées à l’ombre, bois en
décomposition qui nourrit le sol. Un accompagnateur
aide à identifier les indices difficiles à voir seul. La
région est humide et les distances ne résument pas
l’effort. Le parcours doit correspondre aux sentiers
ouverts, sans assimiler toutes les promenades du
village à une expédition profonde dans la jungle.

3 LA FORÊT NOCTURNE PRÈS DU VILLAGE

Autour du village de Khao Sok, les sorties autorisées en
forêt font découvrir insectes, araignées, amphibiens et
parfois petits mammifères dans les faisceaux des
lampes. Le changement est aussi sonore, avec une
activité différente de celle du jour. Un guide apporte les
identifications et choisit les parcours accessibles. Cette
expérience terrestre doit être distinguée des excursions
sur Cheow Lan : les activités annoncées comme « safari
du soir » sur le lac se déroulent avant la nuit. L’éclairage
reste mesuré sur les animaux, sans manipulation ni
promesse de rencontrer une espèce rare.

4 LA RAFFLÉSIE

La grande fleur rougeâtre de Rafflesia kerrii pousse au
sol à partir d’une plante parasite liée à une liane hôte.
Son aspect charnu et sa taille inhabituelle expliquent sa
célébrité, mais la fleur n’est visible que pendant une
courte phase de son cycle. Les boutons et les fleurs
fanées font aussi partie de cette histoire biologique. Une
sortie dédiée n’a de sens que si un guide confirme une
floraison accessible sur un parcours autorisé. La forêt
reste l’intérêt principal du séjour; on ne peut pas prévoir
cette rencontre comme la visite permanente d’un
monument.

RYTHME

Deux à trois nuits pour associer village
forestier et nuit sur le lac.

ACCÈS

Route vers Khlong Sok ou le quai de
Ratchaprapha; prévoir le transfert entre ces
deux bases.

À TABLE

poisson de lac, curry de bambou,
fruits
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Long ruban côtier calme, base pour plages, plongée et parc de Khao Sok.

1 BANG NIANG

Ce secteur rassemble hébergements, restaurants et un
marché où alternent cuisine, vêtements et objets
destinés aux visiteurs. Les allées du marché constituent
surtout une sortie de soirée, tandis que les routes vers
la plage montrent une station étalée plutôt qu’un
centre compact. L’intérêt pratique de Bang Niang est
cette concentration de services dans une région côtière
assez dispersée. Son nom recouvre plusieurs espaces :
marché, plage et quartier ne sont pas au même endroit
exact. Une promenade vers le rivage complète mieux la
découverte qu’un passage limité aux stands.

2 WHITE SAND BEACH ET LES PLAGES DU
NORD

Au nord des secteurs les plus bâtis, les plages
présentent de longues perspectives, avec arbres
d’arrière-plage et établissements plus espacés. Les
noms commerciaux peuvent se superposer aux noms
locaux : l’accès précis compte donc davantage qu’une
appellation séduisante. Le paysage vaut pour l’étendue
du sable et la continuité du littoral. En saison de
mousson, vagues et courants peuvent empêcher la
baignade malgré un ciel momentanément dégagé. La
promenade reste alors l’usage le plus évident, en
tenant compte de la marée et des accès publics.

3 LE MÉMORIAL DU TSUNAMI

Le bateau de police projeté loin du rivage lors du tsunami
de 2004 matérialise la puissance de la catastrophe. Sa
présence sur terre donne une échelle concrète à un
événement difficile à imaginer depuis une plage
aujourd’hui reconstruite. Les espaces de mémoire et
expositions du secteur expliquent les conséquences
locales et les dispositifs d’alerte, selon les lieux ouverts.
L’étape demande de distinguer commémoration,
information et commerces environnants. Elle apporte un
contexte essentiel à Khao Lak : le paysage balnéaire
actuel s’est reconstruit sur une histoire humaine encore
proche.

4 TAKUA PA OLD TOWN

Les rues anciennes conservent des shophouses, arcades
et sanctuaires liés à une prospérité passée fondée sur le
commerce et l’étain. Le décor est moins uniformément
restauré que dans certaines rues de Phuket, ce qui laisse
visibles les transformations successives des bâtiments. Le
marché piéton, lorsqu’il est organisé, ajoute une
dimension culinaire et communautaire. En dehors de
l’événement, les façades et la trame urbaine restent
l’essentiel de la visite. Takua Pa complète Khao Lak par
l’histoire de l’intérieur des terres et des réseaux
marchands de la côte.

RYTHME

Trois nuits ou davantage pour plages,
mémoire et une excursion.

ACCÈS

Route depuis Phuket; transport local pour
Takua Pa et les différents secteurs côtiers.

À TABLE

poisson, curry du sud, dim sum
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Archipel protégé célèbre pour la plongée; ouverture saisonnière et quotas imposent une vérification officielle.

1 DONALD DUCK BAY

Sur Ko Similan, les grands blocs de granite arrondis
encadrent une baie de sable clair. Leur forme se
distingue des falaises calcaires de Phang Nga : ici, le
paysage est fait de rochers massifs et polis. Les vues
depuis les passages autorisés montrent la courbe de la
plage et les différences de couleur de l’eau. Le célèbre
rocher en équilibre participe à cette silhouette. L’accès
et le temps de débarquement dépendent du
programme du parc; une image de plage vide ne
représente pas nécessairement la fréquentation d’une
excursion en haute saison.

2 LES RELIEFS SOUS-MARINS

Sous l’eau, les blocs rocheux créent passages,
tombants et abris où se répartissent poissons et
organismes fixés. Certains sites présentent aussi des
récifs et des secteurs plus ouverts exposés au courant.
Le choix d’une plongée dépend donc du niveau, de la
mer et du profil du site, pas seulement du nom de
l’archipel. Les grands animaux restent des rencontres
possibles, jamais promises. Pour un débutant, une
bonne adaptation du parcours et une lecture des petits
habitats apportent souvent davantage qu’une sortie
choisie uniquement pour une espèce spectaculaire.

3 LES ÎLES DEPUIS LE BATEAU

Une excursion de snorkeling alterne navigation, arrêts
dans l’eau et débarquements autorisés. Depuis le
bateau, on observe la succession de granite, forêt dense
et plages très claires, qui donne son unité à l’archipel. La
distance depuis le continent occupe une part réelle de la
journée, surtout avec un transfert depuis Phuket. Il faut
distinguer durée totale de l’excursion et temps
disponible sur les sites. Une sortie bien choisie annonce
les secteurs visités et les conditions de mise à l’eau,
plutôt qu’un nombre de plages sans durée précise.

4 KO MIANG

Cette île associe des plages de sable clair à un intérieur
couvert de forêt tropicale. Les chemins ouverts
permettent de passer du rivage très lumineux à un
sous-bois où les grands arbres et leurs racines occupent
l’espace. Les deux ambiances donnent une découverte
terrestre complémentaire des sorties au masque et tuba.
Les blocs de granite prolongent sur la côte les formes
visibles ailleurs dans l’archipel. Les débarquements et
chemins restent soumis aux règles du parc; la présence
d’anciennes installations d’accueil ne signifie pas qu’un
séjour de nuit soit actuellement possible.

RYTHME

Une excursion de journée ou une croisière
de plongée autorisée.

ACCÈS

Bateau depuis le secteur de Thap Lamu;
vérifier ouverture du parc et transfert
terrestre.

À TABLE

repas de bateau, fruits, poisson
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Paysage iconique soumis à une fréquentation intense; l’horaire et le choix de bateau changent tout.

1 MAYA BAY

Sur Phi Phi Leh, les falaises encerclent une plage
devenue célèbre par le cinéma. L’entrée dans la baie
révèle une composition presque fermée, avec des
parois qui dominent fortement le sable. Les dispositifs
de protection ont modifié la manière d’y accéder et les
usages autorisés de l’eau. Il faut donc la considérer
comme un site à découvrir selon un parcours encadré,
pas comme une plage où l’on s’installe librement toute
la journée. Les règles et fermetures doivent être
confirmées pour la date de visite, indépendamment du
programme commercial annoncé.

2 PILEH LAGOON

Le long bassin marin pénètre entre de hautes falaises
de Phi Phi Leh. Depuis l’ouverture, le bateau révèle
progressivement les parois, la végétation accrochée à
la roche et les changements de teinte de l’eau. La
marée influence profondeur et accès; la fréquentation
peut transformer un paysage calme en espace de
circulation intense. L’intérêt de Pileh tient à cette
impression d’entrer dans le massif calcaire. Les
possibilités de baignade et le secteur où elle est
autorisée dépendent du contexte du jour, et ne doivent
pas être déduits d’une photographie promotionnelle.

3 LES POINTS DE VUE DE PHI PHI DON

Depuis les hauteurs, on distingue les deux baies de
Tonsai et Loh Dalum séparées par une étroite bande de
terre bâtie. Cette forme explique la concentration des
déplacements, hébergements et services dans le village.
La montée traverse des escaliers et chemins exposés à
la chaleur, puis débouche sur plusieurs perspectives
selon le parcours suivi. Le panorama est surtout une
leçon de géographie insulaire : reliefs, isthme et baies
prennent enfin une forme claire. Les différents accès et
belvédères peuvent avoir des modalités distinctes;
vérifiez le point de retour avant de poursuivre.

4 LONG BEACH

À l’écart du cœur de Tonsai, Long Beach offre une vue
vers les falaises de Phi Phi Leh et une ambiance plus
directement tournée vers le séjour balnéaire. Les
hébergements et restaurants restent présents;
l’éloignement relatif du village ne signifie pas une plage
déserte. Les accès se font selon les conditions par
bateau ou chemin côtier, qui ne constitue pas partout
une promenade facile avec bagages. Le site convient à
une pause prolongée face au paysage, en prévoyant le
retour et en distinguant zones de baignade et passages
de bateaux.

RYTHME

Deux nuits pour combiner Don et une sortie
sur Leh.

ACCÈS

Bateau depuis Phuket ou Krabi; liaisons locales
selon mer et point d’hébergement.

À TABLE

poisson grillé, curry, fruits
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Une côte plus discrète, avec grottes marines, îles basses et cuisine méridionale.

1 KOH KRADAN

La longue plage orientale ouvre sur une mer dont les
teintes varient avec les fonds et la marée. Un récif
proche du rivage permet, dans de bonnes conditions et
les secteurs autorisés, d’observer poissons et coraux
sans longue navigation. À basse eau, certaines parties
deviennent trop peu profondes pour passer sans risque
d’endommager le milieu. L’île est petite et les services
limités; son intérêt est d’abord le paysage marin et la
possibilité d’y rester après les excursions. Les zones
d’hébergement et celles du parc ne doivent pas être
confondues.

2 KOH MOOK ET EMERALD CAVE

L’accès à la grotte d’Émeraude traverse un tunnel
marin sombre avant de déboucher sur une petite plage
intérieure entourée de hautes parois végétalisées. Le
changement entre obscurité et lumière constitue
l’expérience centrale du lieu. Ce passage dépend
étroitement de la mer, de la marée et des
autorisations; il doit se faire avec un encadrement
adapté. Koh Mook possède aussi un village et des
plages ordinaires, qui montrent une île habitée au-delà
de son attraction célèbre. Une excursion dans la grotte
ne suffit donc pas à résumer toute l’île.

3 KOH NGAI

Les hébergements se répartissent surtout le long d’une
plage tournée vers les îlots calcaires de Trang. La vue
associe mer peu profonde, sable et silhouettes
rocheuses, avec la forêt immédiatement en arrière. Le
séjour est centré sur la plage, les excursions et le repos,
avec moins de vie de village que sur Koh Mook. La
marée modifie la baignade et le débarquement;
l’emplacement exact de l’hébergement importe donc.
Koh Ngai convient aux voyageurs qui recherchent une
base insulaire simple, en acceptant une offre de services
plus réduite que sur les grandes îles.

4 TRANG TOWN

Les cafés anciens et les petits-déjeuners de dim sum,
accompagnés de porc rôti dans la tradition locale,
racontent l’héritage commerçant chinois du Sud. Les
rues et marchés permettent de découvrir une cuisine
souvent absente des stations balnéaires. Les
shophouses et les enseignes donnent un contexte urbain
aux spécialités, sans nécessiter un grand monument
central. Trang mérite ainsi une étape gourmande avant
ou après les îles. Les établissements de petit-déjeuner
peuvent être peu actifs plus tard dans la journée : c’est
le rythme culinaire local qui organise cette promenade.

RYTHME

Quatre à six nuits en choisissant une ou
deux îles seulement.

ACCÈS

Rejoindre Trang puis le quai correspondant à
l’île; traversées selon saison et mer.

À TABLE

dim sum, moo yang, curry épicé
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Entre Phuket et Krabi, Yao Noi et Yao Yai conservent un rythme rural et des vues sur Phang Nga.

1 LA CÔTE EST DE YAO NOI

Depuis les plages et petites routes de l’est, les karsts
de Phang Nga forment une succession de silhouettes à
l’horizon. La marée découvre parfois largement les
fonds, transformant la plage en paysage d’observation
plutôt qu’en lieu de baignade immédiate. Les premiers
rayons du jour éclairent ces reliefs depuis des angles
différents de ceux de Phuket. L’intérêt est la proximité
visuelle de la baie et le rythme moins urbain de l’île.
Pour choisir un hébergement, il faut distinguer beauté
de la vue et possibilité de nager à toute heure.

2 RIZIÈRES ET PLANTATIONS

Les petites routes traversent des parcelles de riz, des
cocoteraies et des plantations d’hévéas. Les coupelles
et incisions sur les troncs, lorsqu’elles sont visibles
depuis le chemin, rappellent la récolte du latex. Les
rizières changent avec les travaux agricoles et ne sont
pas continuellement vertes. Cette mosaïque montre
une économie qui reste diversifiée malgré le tourisme.
La visite se fait par les routes et accès publics :
l’absence de clôture n’ouvre pas les exploitations aux
visiteurs. Les reliefs de la baie apparaissent parfois
au-delà des champs, réunissant agriculture et paysage
marin.

3 UNE SORTIE LOCALE DANS LA BAIE

Depuis Koh Yao, les bateaux peuvent rejoindre des
formations calcaires et plages de la baie selon les
conditions et les itinéraires autorisés. L’intérêt d’un
départ local est de comprendre le paysage depuis une
île qui vit au contact de ces eaux. Les chenaux, falaises
et zones de pêche deviennent plus lisibles avec les
explications du batelier. Le programme doit préciser
ses arrêts : « tour des îles » ne désigne pas un circuit
unique. Marée et vent déterminent les passages
possibles, y compris pour une excursion privée.

4 LES VILLAGES DE YAO NOI ET YAO YAI

Mosquées, petits commerces, quais et maisons
composent des villages à majorité musulmane, dont les
rythmes diffèrent de ceux des stations de fête. Les
restaurants servent notamment poissons, currys et roti;
les activités de pêche restent visibles autour de
certains débarcadères. Les deux îles possèdent leurs
propres routes et quartiers, qu’il ne faut pas traiter
comme un seul village. Une promenade s’intéresse aux
espaces publics et à l’activité des quais, avec une
tenue adaptée hors de la plage. L’intérêt est la vie
insulaire actuelle, sans attente de folklore organisé.

RYTHME

Trois nuits pour l’île choisie et une sortie
dans la baie.

ACCÈS

Bateau depuis Phuket ou Krabi; distinguer Yao
Noi, Yao Yai et leurs embarcadères.

À TABLE

poisson, roti, curry jaune
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Le golfe de Thaïlande
Samui, Phangan, Tao et escales continentales.
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Île développée mais variée, adaptée aux séjours confortables et aux excursions dans le golfe.

1 FISHERMAN’S VILLAGE • BOPHUT

Le front de mer conserve des maisons de commerce, dont
certaines en bois, transformées en restaurants et
boutiques. Les rues évoquent un ancien village de pêche,
mais l’activité actuelle est largement touristique. La
promenade permet de comparer les façades étroites côté
rue et les terrasses ouvertes sur la baie, avec Koh
Phangan visible au large lorsque l’air est clair. Les soirées
de marché ajoutent stands et animation selon le
calendrier. Bophut vaut pour ce cadre de promenade et
de restauration, sans promettre un port traditionnel resté
inchangé.

2 WAT PLAI LAEM

Autour d’un bassin, les passerelles relient un hall central
et de grandes figures de tradition sino-thaïe. Guanyin,
représentée avec de nombreux bras, incarne la
compassion; la figure ventrue et souriante renvoie à
Budai, souvent appelé Bouddha rieur. Ces images ne
remplissent pas exactement les mêmes fonctions que le
Bouddha historique du hall de culte. Couleurs vives,
toitures et reflets donnent au complexe une forte unité
visuelle. Le parcours consiste à comprendre ces
différentes figures, puis à regarder les peintures du
bâtiment central, au-delà des deux statues les plus
photographiées.

3 NA MUANG

Les cascades descendent sur des roches aux teintes
sombres et violacées, dans un environnement plus boisé
que les plages. Les deux secteurs couramment appelés
Na Muang 1 et 2 ne présentent pas les mêmes accès ni
la même difficulté. Le premier se rejoint plus facilement;
les parcours supérieurs demandent davantage de
marche et peuvent devenir délicats. Le débit saisonnier
change profondément la scène. L’intérêt est de
découvrir l’intérieur de Samui et son relief; les activités
commerciales des abords, notamment animalières, ne
sont pas nécessaires à la visite des chutes.

4 TALING NGAM

Sur la façade occidentale, le littoral présente des vues
vers les îlots du large et une succession de villages,
cocotiers et établissements plus espacés. La lumière du
soir met en valeur les silhouettes marines. Les fonds peu
profonds et la marée peuvent limiter la baignade sur
certaines portions, même devant un hébergement
offrant un beau panorama. Ce secteur convient surtout à
un séjour calme et à des sorties motorisées choisies. Son
attrait tient à l’ouverture du paysage et au moindre
regroupement d’activités, avec en contrepartie des
distances plus grandes entre services.

RYTHME

Quatre à cinq nuits pour une côte, les
temples et une excursion.

ACCÈS

Avion ou ferry; véhicule pour les sites
dispersés autour de l’île.

À TABLE

curry de crabe, kalamae, poisson
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Parc marin d’îlots calcaires, belvédères et lagons; la météo marine commande la journée.

1 KO WUA TALAP

Depuis la plage, une montée raide mène à des vues
successives sur les îlots calcaires. Le belvédère
supérieur révèle la répétition de reliefs boisés
au-dessus de la mer, image emblématique de
l’archipel. Les paliers intermédiaires permettent déjà
d’apprécier la scène si l’effort devient trop important.
Ce parcours donne une vision d’ensemble que le
bateau, au niveau de l’eau, ne peut pas offrir. La
chaleur et les portions rocheuses ralentissent la
marche; la durée disponible doit inclure la descente
jusqu’au point de rendez-vous de l’excursion.

2 TALAY NAI • LE LAC INTÉRIEUR

Sur Ko Mae Ko, un bassin d’eau salée se cache derrière
les falaises. Depuis le point de vue, sa couleur et sa
forme presque fermée contrastent avec la mer
extérieure. Des connexions souterraines expliquent son
caractère marin malgré cette impression d’isolement.
L’accès emprunte des escaliers et passerelles, parfois
raides, pour franchir le relief. La découverte est
essentiellement visuelle : le lac ne doit pas être traité
comme une piscine naturelle ouverte à la baignade.
Son intérêt est de montrer un paysage karstique vu
simultanément depuis l’intérieur et depuis le littoral.

3 LES CÔTES EN KAYAK

À faible hauteur sur l’eau, les parois révèlent
surplombs, strates et petites cavités difficiles à voir
depuis un grand bateau. Les racines et plantes
accrochées à la roche donnent une échelle aux falaises.
Le kayak permet une découverte lente des bordures de
l’archipel, sur les secteurs prévus par l’encadrement.
Le vent peut toutefois transformer rapidement l’effort
nécessaire au retour. Il faut choisir une sortie
correspondant à son niveau et à la météo, sans
supposer que toutes les arches ou grottes visibles
soient des passages autorisés.

4 LES FONDS ET LA VISIBILITÉ

Les mises à l’eau proposées dans l’archipel permettent
d’observer poissons et habitats rocheux ou coralliens
selon le secteur. La visibilité peut être réduite par les
sédiments et les conditions marines : le panorama
terrestre reste souvent la découverte la plus forte
d’Ang Thong. Cette différence aide à choisir son
excursion, entre randonnée, kayak et temps consacré
au masque et tuba. Un bon programme annonce le site
prévu et ses alternatives. Les palmes et la flottabilité
doivent permettre de rester au-dessus des fonds sans
s’y appuyer.

RYTHME

Une journée en sélectionnant randonnée,
kayak ou snorkeling.

ACCÈS

Excursion autorisée depuis Samui ou Phangan;
ouverture et météo à confirmer.

À TABLE

repas de bateau, fruits, poisson
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Au-delà des fêtes, l’île offre criques, yoga, villages et randonnées; la côte choisie détermine l’expérience.

1 THONG NAI PAN

Les deux baies de Thong Nai Pan, Noi et Yai, sont
séparées par un relief et présentent chacune une courbe
de sable encadrée de végétation. Elles ont des
ambiances et des hébergements distincts : le nom
général ne suffit pas pour choisir sa base. Le paysage est
plus encaissé que sur les longues plages occidentales de
l’île. Les routes traversent l’intérieur montagneux avant
d’atteindre ce littoral, ce qui donne une impression
d’éloignement malgré les services présents. Le séjour
s’organise surtout autour de la baie choisie, avec des
excursions ponctuelles vers les autres secteurs.

2 HAAD SALAD

Cette baie du nord-ouest associe une plage de taille
modeste, des hébergements et des fonds peu profonds.
À basse mer, le recul de l’eau révèle la structure du
rivage et réduit les possibilités de baignade immédiate.
Les pointes de la baie offrent des vues sur les reliefs
côtiers, tandis que les arbres apportent de l’ombre par
endroits. Haad Salad convient à une base tranquille,
sans isolement complet. Le rapport à la marée est
essentiel : il explique pourquoi deux séjours au même
endroit peuvent donner des impressions très différentes
de la plage.

3 CHALOKLUM

Au nord, le village conserve une activité de pêche visible
à travers les embarcations, quais et commerces. La baie
est bordée de montagnes et s’ouvre sur des secteurs de
plage de part et d’autre du centre. Restaurants de
poissons et maisons riveraines donnent une ambiance
différente des zones dominées par la fête. L’intérêt est
de relier le village au paysage marin plutôt que de
chercher uniquement un banc de sable. Les sorties vers
les plages voisines dépendent des bateaux et de la mer;
le débarcadère exact doit être confirmé avant le départ.

4 PHAENG ET LES SENTIERS INTÉRIEURS

Le secteur forestier de Phaeng offre des cascades et des
chemins sur les pentes de l’île. Les cours d’eau montrent
un visage très saisonnier : certains passages perdent
beaucoup d’intérêt hydraulique en période sèche, tandis
que les pluies compliquent la marche. Les racines,
rochers et points de vue autorisés donnent néanmoins
une découverte de l’intérieur de Phangan. La sortie doit
être choisie selon les sentiers ouverts, en distinguant
courte approche de cascade et boucle de randonnée. Ce
relief explique aussi pourquoi les distances routières
dépassent souvent ce que laisse imaginer la carte.

RYTHME

Quatre nuits au moins pour découvrir
plusieurs côtes sans précipitation.

ACCÈS

Ferry vers l’île puis transfert routier; préciser
la baie de votre hébergement.

À TABLE

curry de poisson, coco, street food
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Petite île tournée vers la plongée, avec baies accessibles à pied ou en bateau.

1 JAPANESE GARDENS • NANG YUAN

Près de Nang Yuan, ce site de snorkeling et de plongée
est associé à des formations coralliennes dont l’aspect
a inspiré son nom. Les différences de profondeur créent
plusieurs habitats, à observer en restant au-dessus des
fonds. Les bancs de sable reliant les îlots composent le
paysage visible depuis la surface, mais les accès et
usages sont encadrés. La qualité de la sortie dépend de
la mer, du courant et de la fréquentation. Le nom
japonais décrit une impression visuelle; il ne s’agit pas
d’un jardin aménagé sous l’eau.

2 SHARK BAY

La baie de Thian Og est connue pour les observations
possibles de requins à pointes noires et de tortues. Ces
animaux se déplacent librement, et leur présence n’est
pas garantie à chaque sortie. Le rivage et les secteurs
rocheux offrent un cadre agréable, mais une mise à
l’eau réussie dépend du point d’accès et des
conditions. L’intérêt est d’observer un animal dans son
comportement naturel : rester immobile à distance
vaut mieux que le poursuivre. Le nom de la baie ne
signifie ni bassin fermé ni excursion où l’on peut exiger
une rencontre.

3 JOHN-SUWAN VIEWPOINT

Au sud de Koh Tao, le point de vue révèle deux baies
séparées par une étroite bande de relief. Les rochers
arrondis au sommet servent de premier plan aux
courbes de sable et à la mer. La montée est courte
mais raide, avec des passages où les mains peuvent
être utiles; elle n’est pas assimilable à une terrasse
accessible depuis un parking. Le panorama aide à
comprendre la forme découpée de l’île. Chaleur, pluie
et affluence sur les rochers doivent être pris en compte
avant de s’engager dans les derniers mètres.

4 SAIREE

La grande plage occidentale concentre écoles de
plongée, restaurants et hébergements. Son orientation
et la perspective ouverte sur la mer en font un lieu de
promenade en fin de journée. L’animation augmente
près des bars et des accès centraux, tandis que
d’autres portions sont plus résidentielles. Les bateaux
et les activités de plongée font partie du paysage, sans
que toute la plage soit adaptée à la nage au même
moment. Sairee est surtout une base pratique pour
rencontrer les clubs et organiser ses sorties, avec un
choix de secteur déterminant pour le calme nocturne.

RYTHME

Trois nuits pour découvrir l’île; davantage
pour une formation de plongée.

ACCÈS

Bateau via Chumphon, Samui ou Phangan
selon les liaisons disponibles.

À TABLE

poisson, curry, banana pancake
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Porte d’entrée du golfe et du lac de Khao Sok, utile pour comprendre
la logistique du Sud.

1 LE MARCHÉ DE SAN CHAO

Le soir, les stands proposent une cuisine provinciale
du Sud où apparaissent currys, brochettes, nouilles
et desserts. Les influences chinoises se lisent dans
certaines préparations et dans le voisinage des
sanctuaires. Cette halte permet de goûter autre
chose que les menus standardisés des embarcadères
touristiques. L’intérêt est le repas au milieu de la vie
urbaine, avec des plats préparés pour les habitants
autant que pour les voyageurs. Le choix d’une petite
assiette puis d’un dessert donne une découverte plus
variée qu’une commande unique très copieuse.

2 LE FRONT D’EAU DE BANDON

La rivière Tapi structure la ville avec ses quais,
bateaux et activités de berge. Depuis le front d’eau,
on comprend le rôle de Surat Thani comme interface
entre arrière-pays et golfe. Les embarcations locales,
la circulation routière et les petits commerces
donnent un paysage fonctionnel plutôt qu’un
port-musée. Les promenades et marchés changent
l’ambiance selon le moment. Il faut distinguer ces
quais urbains des terminaux de ferries vers les îles,
souvent situés ailleurs : voir des bateaux à Bandon
ne signifie pas être au départ de sa traversée
réservée.

3 PHRA BOROMMATHAT CHAIYA

À Chaiya, le chedi central possède une composition
compacte de volumes superposés et de niches,
associée à l’héritage de Srivijaya dans le Sud. Sa
silhouette diffère nettement des tours d’Ayutthaya et
des grands chedis du Nord. L’enceinte reste un lieu
de culte actif, avec des bâtiments d’époques
diverses autour du monument. Le musée voisin,
lorsqu’il est ouvert, apporte sculptures et contexte
archéologique. Cette excursion rappelle que l’histoire
de la péninsule s’est construite dans des réseaux
maritimes anciens, avant l’unification du territoire
thaï contemporain.

4 VERS LE LAC DE KHAO SOK

Depuis Surat Thani, le déplacement vers
Ratchaprapha fait passer de la plaine et des
plantations à un relief calcaire plus marqué. Le lac,
ses falaises et ses hébergements flottants
constituent une destination à part entière, pas une
simple escale en attente de ferry. Pour réserver, il
faut identifier le point d’arrivée : embarcadère du lac
ou village de Khao Sok, qui ne sont pas voisins
immédiats. Une excursion terrestre ou lacustre
cohérente annonce ses transferts et son temps sur
place. La notice détaillée de Khao Sok figure dans la
partie Andaman du guide.

RYTHME

Une nuit de découverte urbaine; Chaiya
réclame une excursion séparée.

ACCÈS

Train, autocar ou avion; la gare et l’aéroport
sont hors du centre.

À TABLE

huître de Surat, œufs salés de
Chaiya, curry
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Province de transit qui mérite une pause pour ses plages, îles et
marchés sans grande mise en scène.

1 THUNG WUA LAEN

Au nord de la ville, la plage offre une longue
perspective de sable bordée d’arbres et de petits
établissements. Le cadre est moins urbanisé que les
grandes stations du pays, tout en restant accessible
par la route. Les usages locaux et les restaurants de
bord de mer donnent une ambiance de plage
provinciale. L’ouverture sur le golfe implique des
conditions variables de vent et de vagues. Le site
convient à une étape de détente sur la route du Sud,
particulièrement pour les voyageurs qui souhaitent
interrompre un trajet plutôt que rejoindre
immédiatement une île.

2 MU KO CHUMPHON

Le parc marin protège un ensemble d’îles et de
milieux côtiers. Les excursions peuvent associer
snorkeling, reliefs rocheux et découverte des abords
de mangrove selon leur point de départ. La visibilité
et les secteurs accessibles changent avec les
conditions marines : le nom du parc ne correspond
pas à une unique sortie standard. Son intérêt est de
découvrir une côte moins concentrée en grandes
stations, avec des habitats variés. Une excursion doit
préciser l’itinéraire réellement envisagé et les
alternatives, surtout si la mer empêche les arrêts
sous-marins prévus.

3 KHAO MATSEE

La route monte vers un belvédère d’où l’on distingue
l’estuaire, les bateaux et les plages de la région. La
vue explique le lien entre pêche, habitat côtier et
voies de navigation. Les courbes des chenaux et les
regroupements de maisons offrent davantage de
détails qu’un simple horizon marin. Ce point de vue
se combine bien avec une promenade dans les
secteurs riverains visibles en contrebas. L’accès
motorisé facilite la visite, mais les aménagements du
sommet et les nuages déterminent les perspectives
disponibles le jour du passage.

4 LE MARCHÉ NOCTURNE DE CHUMPHON

Dans les rues du centre, les étals du soir réunissent
plats sautés, fruits de mer, brochettes et desserts. La
clientèle locale et les spécialités du Sud donnent une
scène culinaire distincte des restaurants tournés vers
les voyageurs en transit. Le marché est surtout un
lieu de repas : son intérêt se découvre dans les
préparations et les ingrédients, pas dans une
architecture exceptionnelle. Une promenade peut
commencer par repérer les cuissons et les produits,
puis choisir plusieurs petites commandes. Les stands
et leur répartition changent, ce qui rend une liste
figée peu utile.

RYTHME

Une à deux nuits pour les plages et le front
de mer.

ACCÈS

Train ou autocar vers la ville; transport local
pour plages et quais de bateaux.

À TABLE

fruits de mer, café robusta, curry
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Côte continentale calme, connue pour ses longues plages et les dauphins roses, jamais garantis.

1 NAI PHLAO

La baie présente une longue courbe de sable encadrée
de reliefs, avec des hébergements et restaurants
répartis plutôt que regroupés dans un centre dense.
Les collines et les vues vers le large donnent à Khanom
un caractère différent des grandes îles du golfe. Le
principal plaisir est la promenade et le séjour face à la
mer. Les distances entre services comptent pour qui
souhaite tout faire à pied. Le calme est relatif au
secteur et à la période; il ne dispense pas de regarder
vent, vagues et état du rivage avant la baignade.

2 LES DAUPHINS DU LITTORAL

Les sorties en bateau recherchent les dauphins à bosse
de l’Indo-Pacifique, dont certains adultes présentent
une coloration rosée. Ils fréquentent les eaux côtières
et les abords d’estuaires, mais leurs déplacements
rendent les observations incertaines. Une sortie
respectueuse maintient ses distances et évite de
couper leur trajectoire. Le paysage de pêche et les
reliefs du rivage font aussi partie de l’excursion.
L’intérêt est une rencontre éventuelle avec une faune
libre; un opérateur qui promet approche immédiate,
nourrissage ou contact ne propose pas la même qualité
d’expérience.

3 KHAO WANG THONG

La grotte renferme des salles et passages ornés de
stalactites, stalagmites et coulées minérales. Les
formes se sont construites par dépôts successifs, ce qui
explique leur fragilité malgré leur apparence rocheuse.
L’éclairage et l’accompagnement local rendent les
volumes lisibles et permettent de suivre le parcours
autorisé. Certaines portions peuvent être basses ou
irrégulières : il faut distinguer une cavité visitable d’un
chemin entièrement aménagé. Cette découverte
apporte une dimension souterraine au littoral de
Khanom, au-delà des plages et des sorties en mer.

4 SICHON

Plus au sud, le littoral alterne plages, embouchures et
villages de pêche. Les bateaux, filets et restaurants de
poissons donnent une lecture concrète de l’économie
côtière. Les petites routes permettent de relier
plusieurs ouvertures sur la mer, avec des ambiances
variables selon les secteurs. Sichon se prête à une
excursion lente plutôt qu’à la recherche d’un
monument central. Les plages ne sont pas toutes
équipées ni également adaptées à la baignade; l’intérêt
est précisément de découvrir un territoire habité, avec
ses accès locaux et ses paysages de travail.

RYTHME

Deux à trois nuits pour le littoral et une
excursion nature.

ACCÈS

Accès routier depuis Surat Thani ou Nakhon Si
Thammarat; véhicule utile sur place.

À TABLE

khanom chin, poisson, coco
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Petite capitale provinciale posée entre baie, collines et base
aérienne.

1 AO MANAO

La baie en arc est encadrée de reliefs calcaires et
offre un paysage plus fermé que la grande plage
urbaine de Prachuap. Elle se situe dans un secteur
relevant d’une base aérienne, avec des modalités
d’accès particulières à respecter. Le rivage et la vue
sur les rochers constituent l’essentiel de la visite.
Dans les environs, les langurs à lunettes ne doivent
pas être confondus avec les macaques présents sur
d’autres collines. Leur observation reste distante. Le
passage des contrôles et les zones autorisées font
partie de l’organisation de la journée.

2 KHAO CHONG KRACHOK

Un long escalier gravit le relief dominant la ville
jusqu’au temple du sommet. La vue embrasse le
front de mer, les toits et les baies successives,
donnant une lecture claire de l’étroite bande côtière.
Le nom de la colline renvoie à une ouverture dans la
roche. Les macaques occupent plusieurs secteurs de
l’accès : nourriture et objets visibles peuvent attirer
leur attention. L’intérêt du parcours est le panorama
et la position du sanctuaire; le dénivelé, la chaleur et
les animaux justifient de choisir cette montée en
connaissance de cause.

3 LE FRONT DE MER DE PRACHUAP

La promenade suit la baie avec ses bateaux, quais et
maisons basses, dans une ambiance de petite
capitale provinciale. Les reliefs ferment l’horizon aux
deux extrémités et donnent une silhouette
reconnaissable à la ville. Le soir, les stands et
restaurants permettent de goûter poissons et
calamars, en lien direct avec l’activité maritime. Le
lieu vaut pour cette continuité entre paysage et vie
quotidienne, plutôt que pour une grande plage de
baignade aménagée. Une marche depuis le centre
permet de situer la colline de Khao Chong Krachok et
les accès vers les baies voisines.

4 KUI BURI

La zone d’observation de la faune associe prairies,
lisières et points d’eau fréquentés par des éléphants
sauvages et parfois des gaurs. Les sorties se font
dans un cadre organisé, avec les véhicules et
accompagnateurs autorisés. Les animaux peuvent
rester loin ou ne pas apparaître : jumelles et patience
sont plus utiles qu’une attente de contact. L’intérêt
est de voir leurs déplacements dans un paysage
ouvert, à l’échelle d’un groupe vivant librement. Le
secteur d’observation possède son propre accès, à
distinguer du siège du parc lors de la préparation du
trajet.

RYTHME

Deux nuits, plus une demi-journée dédiée à
Kui Buri.

ACCÈS

Train ou autocar; véhicule pour Ao Manao et
l’accès exact au secteur d’observation de Kui
Buri.

À TABLE

calmars, poisson, ananas
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Comprendre la Thaïlande
Gestes, religion, fêtes, arts et société quotidienne.
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Comprendre le wai
Le wai exprime salutation et respect, mais un visiteur n’a pas à reproduire chaque nuance.

À RETENIR
Sourire et légère inclinaison suffisent souvent.

BON RÉFLEXE
Observer le contexte plutôt que jouer un rituel.

SUR PLACE
Ne pas initier un wai envers enfants ou personnel de
service.

Temples : les bons gestes
Un wat est un lieu vivant de culte, d’étude et de communauté.

À RETENIR
Épaules et genoux couverts dans les sites majeurs.

BON RÉFLEXE
Ne pas pointer les pieds vers une image du Bouddha.

SUR PLACE
Retirer les chaussures là où indiqué.

À ÉVITER
Photographier sans interrompre prières ou
cérémonies.

Monarchie et respect
La monarchie occupe une place institutionnelle et symbolique centrale.

À RETENIR
Éviter plaisanteries ou commentaires provocateurs.

BON RÉFLEXE
Traiter billets et portraits officiels avec respect.

SUR PLACE
Se lever lorsque le contexte public le demande.
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Bouddhisme au quotidien
La majorité theravāda coexiste avec cultes aux esprits, hindouisme, islam, christianisme et traditions
chinoises.

À RETENIR
Les maisons aux esprits reçoivent des offrandes.

BON RÉFLEXE
Un temple peut être école, centre social et lieu
funéraire.

SUR PLACE
Les moines suivent des règles particulières de
contact.

Fêtes et calendrier
Songkran, Loy Krathong et festivals locaux modifient le rythme des villes.

À RETENIR
Songkran : eau, déplacements ralentis, objets
protégés.

BON RÉFLEXE
Fêtes végétariennes : processions intenses à Phuket.

SUR PLACE
Loy Krathong : choisir des offrandes biodégradables.

À ÉVITER
Dates lunaires à vérifier chaque année.

Maison, corps et politesse
Quelques codes évitent la plupart des maladresses.

À RETENIR
La tête est symboliquement haute; éviter de la
toucher.

BON RÉFLEXE
Garder une voix calme en désaccord.

SUR PLACE
Les pieds ne servent pas à montrer ou déplacer.

À ÉVITER
Retirer ses chaussures dans de nombreux intérieurs.
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Arts et architecture
Stupas, mondop, viharn, ubosot et prang donnent une grammaire de lecture aux temples.

À RETENIR
Ubosot : salle d’ordination.

BON RÉFLEXE
Chedi/stupa : reliques ou mémoire.

SUR PLACE
Viharn : salle d’assemblée et images.

À ÉVITER
Prang : tour-sanctuaire d’influence khmère.

Massage thaï
Le nuad thaï combine pressions et étirements; intensité à communiquer.

À RETENIR
Signaler grossesse, blessure ou douleur.

BON RÉFLEXE
Choisir lieux propres et tarifs affichés.

SUR PLACE
Un massage sérieux n’est pas forcément douloureux.

À ÉVITER
Pour un spa haut de gamme, réserver.
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Muay thaï
Sport national, art technique et spectacle populaire.

À RETENIR
Voir un combat dans un stade reconnu.

BON RÉFLEXE
Respecter le wai kru et les codes du gymnase.

SUR PLACE
Pour un cours, annoncer son niveau et ses blessures.

Photographier avec justesse
La meilleure image n’exige ni intrusion ni mise en danger.

À RETENIR
Demander pour les portraits rapprochés.

BON RÉFLEXE
Ne pas bloquer une cérémonie.

SUR PLACE
Pas de drone sans règles et autorisations.

À ÉVITER
Éviter géolocalisation d’espèces sensibles.
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Manger la Thaïlande
Régions culinaires, marchés, plats et bonnes pratiques.
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Lire une table thaïe
Les plats arrivent souvent à partager, en cherchant équilibre plus qu’ordre entrée-plat-dessert.

À RETENIR
Commander soupe, sauté, curry et légumes pour
plusieurs.

BON RÉFLEXE
Goûter avant d’ajouter condiments.

SUR PLACE
Le riz tempère piment et sauces.

Bangkok en 12 bouchées
La capitale condense cuisines régionales, sino-thaïes et créations contemporaines.

À RETENIR
khao man gai
kuay teow ruea

BON RÉFLEXE
moo ping
khanom buang

SUR PLACE
pad kra pao
hoy tod

Saveurs du Nord
Herbes, porc, tomate et influences shan/birmanes distinguent la table lanna.

À RETENIR
khao soi
gaeng hang lay

BON RÉFLEXE
khanom jeen nam ngiao

SUR PLACE
sai ua
nam prik noom
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Isan : vif et fumé
Riz gluant, grillades, herbes et acidité structurent la cuisine du Nord-Est.

À RETENIR
som tam
larb

BON RÉFLEXE
sai krok isan

SUR PLACE
gai yang
nam tok

Sud : épices et mer
Curcuma, piment, poisson et influences malaises produisent une cuisine intense.

À RETENIR
gaeng som
kua kling

BON RÉFLEXE
roti mataba

SUR PLACE
bai liang pad khai
khao yam

Curry sans confusion
Le mot curry couvre des préparations très différentes.

À RETENIR
vert : herbacé et pimenté

BON RÉFLEXE
panang : riche et plus réduit

SUR PLACE
massaman : épices chaudes et pomme de terre

À ÉVITER
gaeng som : aigre et puissant
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Marchés : mode d’emploi
Observer la rotation et commander simplement ouvre plus de portes qu’une longue liste.

À RETENIR
Montrer le plat, préciser mai phet si nécessaire.

BON RÉFLEXE
Avoir petites coupures.

SUR PLACE
Choisir stands actifs aux heures de repas.

À ÉVITER
Débarrasser selon l’usage local.

Fruits tropicaux
La saison change l’expérience et le prix.

À RETENIR
mangoustan : doux-acidulé

BON RÉFLEXE
durian : puissant, interdit dans certains hôtels

SUR PLACE
ramboutan : juteux

À ÉVITER
mangue : variétés et maturités multiples
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Café, thé et boissons
Des montagnes du Nord aux cafés urbains, la scène dépasse le café glacé sucré.

À RETENIR
Arabica du Nord
robusta du Sud

BON RÉFLEXE
eau de coco fraîche

SUR PLACE
cha yen
jus de canne

Allergies et végétarisme
Les sauces cachées exigent des phrases claires et une carte traduite.

À RETENIR
Sauce poisson et pâte de crevette fréquentes.

BON RÉFLEXE
Arachide pas systématique, contamination possible.

SUR PLACE
Jay est plus strict mais lié à une tradition précise.

À ÉVITER
En cas d’allergie sévère, plan médical indispensable.



DOSSIERS EXPERTS

Préparer & voyager

082  •  ÉDITIONS CAP SIAM

Réserver dans le bon ordre
Bloquer d’abord les contraintes rares : vols long-courriers, trains de nuit, parcs contingentés et hébergements
d’îles.

6–9 mois
Vols si dates fixes ou vacances scolaires.
Hôtels annulables pour les nuits critiques.

1 semaine
Météo, ferries, transferts et restaurants spéciaux.

2–4 mois
Trains de nuit dès ouverture des ventes.
Plongée, guides privés et parcs populaires.

24 heures
Horaires officiels, état de la mer et adresse en thaï.

Valise tropicale
Voyager léger réduit fatigue et coûts; prévoir la pluie sans emporter une garde-robe complète.

Vêtements
Respirants, couvrants pour temples, une couche
climatisation.

Santé
Répulsif, solaire, traitement personnel en cabine.

Pluie
Poncho léger, housse étanche, sandales qui sèchent.

Technique
Adaptateur universel prudent, batterie externe
autorisée en cabine.

Bangkok • programme 72 heures
Trois journées organisées par géographie évitent les allers-retours.

Jour 1 • fleuve
Grand Palais tôt, Wat Pho, déjeuner Tha Tien, Wat
Arun, coucher de soleil rive.

Jour 3 • marchés
Chatuchak si week-end ou Talat Noi, Chinatown,
Yaowarat.

Jour 2 • quartiers
Jim Thompson, BACC, Siam, parc Lumphini, Silom.

Variante pluie
Museum Siam, BACC, centres commerciaux, massage.
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Kanchanaburi • mémoire
La province demande de distinguer paysage de loisir et sites de mémoire liés au travail forcé.

Comprendre
Commencer par un musée documenté.
Employer un ton sobre sur les sites funéraires.

Hellfire Pass
Prévoir transport et chaleur; musée et sentier.

Train
Le trajet historique est évocateur mais ne suffit pas à
expliquer.

Éthique
Éviter selfies déplacés et simplifications héroïques.

Nord • saison des fumées
La qualité de l’air peut se dégrader fortement en fin de saison sèche.

Quand
Risque souvent accru de février à avril, variable
chaque année.

Réduire
Hébergement filtré, masque adapté, activité
intérieure.

Décider
Consulter indices quotidiens avant de confirmer
randonnées.

Alternative
Déplacer le séjour vers le Sud si exposition
préoccupante.

Mer, marées et bateaux
Une photo de plage ne dit rien de la houle, de la marée ou du temps de traversée.

Avant
Vérifier météo marine et avis du parc.

Plage
Respecter drapeaux; courants d’arrachement
possibles.

À bord
Gilet accessible, bagage étanche, médicaments
adaptés.

Choix
Petit groupe et départ tôt valent souvent le
supplément.
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Plonger et snorkeler
La visibilité varie; la sécurité ne doit jamais dépendre d’une promesse commerciale.

Plongée
Centre certifié, briefing, groupe adapté au niveau.

Faune
Distance avec tortues et requins; ne pas nourrir.

Snorkeling
Gilet si besoin, palmes courtes, jamais toucher le
corail.

Météo
Renoncer si courant, fatigue ou visibilité médiocre.

Éléphants : choisir ou renoncer
Le vocabulaire “sanctuaire” ne garantit pas le bien-être animal.

Signaux positifs
Observation à distance, groupes petits, pas de
spectacle.

Questions
Combien d’animaux, quelle retraite, quel contact?

Signaux d’alerte
Monte, bain imposé, embrassades, reproduction de
tours.

Alternative
Parcs où l’observation sauvage est guidée et non
garantie.

Commander en thaï
Quelques formulations simples aident, mais une allergie sévère exige une carte écrite précisément.

Mai phet
Pas pimenté — la perception reste relative.

Mai sai…
Sans… à compléter avec ingrédient exact.

Phet nit noi
Un peu pimenté.

Aroi
Délicieux — compliment toujours apprécié.
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Itinéraires cartographiés
Du week-end prolongé à trois semaines, avec variantes et temps
de transfert.
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JOUR PAR JOUR • CARTE

Thaïlande essentielle • 7 jours
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1 Bangkok

2 Ayutthaya

3 Chiang Mai

PROGRAMME

• J1–2 Bangkok : palais, fleuve, Chinatown.
• J3 Ayutthaya : ruines à vélo ou tuk-tuk.
• J4 transfert vers Chiang Mai.
• J5 vieille ville et cuisine lanna.
• J6 Doi Suthep et artisans.
• J7 marché puis départ.

ARBITRAGE

• Un rythme soutenu; voler entre Bangkok et Chiang
Mai si les horaires sont serrés.
• Les segments sur la carte relient des coordonnées
réelles; ils ne représentent pas la route ou la voie
ferrée exacte.

RÉSERVATIONS

• Sécuriser les nuits insulaires et trains de nuit.
• Garder une marge météo avant le vol retour.
• Éviter deux transferts lourds deux jours de suite.
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Bangkok + Nord • 10 jours
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1 Bangkok

2 Ayutthaya

3 Sukhothai

4 Chiang Mai

5 Chiang Rai PROGRAMME

• J1–3 Bangkok par quartiers.
• J4 Ayutthaya.
• J5 Sukhothai.
• J6–8 Chiang Mai.
• J9–10 Chiang Rai.

ARBITRAGE

• Excellent premier voyage culturel; supprimer
Chiang Rai pour ralentir.
• Les segments sur la carte relient des coordonnées
réelles; ils ne représentent pas la route ou la voie
ferrée exacte.

RÉSERVATIONS

• Sécuriser les nuits insulaires et trains de nuit.
• Garder une marge météo avant le vol retour.
• Éviter deux transferts lourds deux jours de suite.
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Culture et Andaman • 12 jours
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1 Bangkok

2 Ayutthaya

3 Chiang Mai

4 Phuket
5 Krabi

PROGRAMME

• J1–3 Bangkok.
• J4 Ayutthaya.
• J5–7 Chiang Mai.
• J8 vol vers Phuket.
• J9 vieille ville.
• J10–12 Krabi/Railay.

ARBITRAGE

• Prévoir une nuit tampon avant le vol retour.
• Les segments sur la carte relient des coordonnées
réelles; ils ne représentent pas la route ou la voie
ferrée exacte.

RÉSERVATIONS

• Sécuriser les nuits insulaires et trains de nuit.
• Garder une marge météo avant le vol retour.
• Éviter deux transferts lourds deux jours de suite.
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Grand classique • 15 jours
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1 Bangkok

2 Ayutthaya

3 Chiang Mai

4 Khao Sok

5 Krabi

PROGRAMME

• J1–3 Bangkok.
• J4 Ayutthaya.
• J5–8 Chiang Mai.
• J9 transfert Sud.
• J10–11 Khao Sok.
• J12–15 Krabi ou Lanta.

ARBITRAGE

• Équilibre ville, patrimoine, forêt et mer.
• Les segments sur la carte relient des coordonnées
réelles; ils ne représentent pas la route ou la voie
ferrée exacte.

RÉSERVATIONS

• Sécuriser les nuits insulaires et trains de nuit.
• Garder une marge météo avant le vol retour.
• Éviter deux transferts lourds deux jours de suite.
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Golfe en douceur • 10 jours
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1 Bangkok

2 Chumphon

3 Koh Tao

4 Koh Phangan

5 Koh Samui

PROGRAMME

• J1–2 Bangkok.
• J3 train ou vol vers le Sud.
• J4–6 Koh Tao.
• J7–8 Phangan.
• J9–10 Samui.

ARBITRAGE

• Ne pas enchaîner trois îles si la mer est agitée.
• Les segments sur la carte relient des coordonnées
réelles; ils ne représentent pas la route ou la voie
ferrée exacte.

RÉSERVATIONS

• Sécuriser les nuits insulaires et trains de nuit.
• Garder une marge météo avant le vol retour.
• Éviter deux transferts lourds deux jours de suite.
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Est tropical • 9 jours
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1 Bangkok

2 Pattaya

3 Koh Chang

PROGRAMME

• J1–3 Bangkok.
• J4 Pattaya/Jomtien.
• J5 Koh Larn tôt.
• J6 transfert Trat.
• J7–9 Koh Chang.

ARBITRAGE

• Bonne alternative sans vol intérieur; transferts
routiers assez longs.
• Les segments sur la carte relient des coordonnées
réelles; ils ne représentent pas la route ou la voie
ferrée exacte.

RÉSERVATIONS

• Sécuriser les nuits insulaires et trains de nuit.
• Garder une marge météo avant le vol retour.
• Éviter deux transferts lourds deux jours de suite.
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Route historique • 14 jours
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1 Bangkok
2 Kanchanaburi

3 Ayutthaya

4 Sukhothai

5 Chiang Mai

PROGRAMME

• J1–3 Bangkok.
• J4–5 Kanchanaburi.
• J6 Ayutthaya.
• J7–8 Sukhothai.
• J9–14 Chiang Mai et montagne.

ARBITRAGE

• Parfait pour le train et les bus, sans plage.
• Les segments sur la carte relient des coordonnées
réelles; ils ne représentent pas la route ou la voie
ferrée exacte.

RÉSERVATIONS

• Sécuriser les nuits insulaires et trains de nuit.
• Garder une marge météo avant le vol retour.
• Éviter deux transferts lourds deux jours de suite.
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Sud sauvage • 14 jours
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1 Phuket

2 Khao Sok

3 Krabi

4 Koh Lanta

PROGRAMME

• J1–3 Phuket.
• J4–6 Khao Sok.
• J7–9 Krabi/Railay.
• J10–14 Lanta.

ARBITRAGE

• À réserver à la bonne saison de l’Andaman.
• Les segments sur la carte relient des coordonnées
réelles; ils ne représentent pas la route ou la voie
ferrée exacte.

RÉSERVATIONS

• Sécuriser les nuits insulaires et trains de nuit.
• Garder une marge météo avant le vol retour.
• Éviter deux transferts lourds deux jours de suite.
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Trois semaines complètes
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1 Bangkok
2 Kanchanaburi

3 Sukhothai

4 Chiang Mai

5 Khao Sok

6 Krabi

PROGRAMME

• J1–4 Bangkok.
• J5–6 Kanchanaburi.
• J7–8 Sukhothai.
• J9–13 Chiang Mai.
• J14–16 Khao Sok.
• J17–21 Krabi/Lanta.

ARBITRAGE

• Deux vols intérieurs peuvent économiser une
journée entière.
• Les segments sur la carte relient des coordonnées
réelles; ils ne représentent pas la route ou la voie
ferrée exacte.

RÉSERVATIONS

• Sécuriser les nuits insulaires et trains de nuit.
• Garder une marge météo avant le vol retour.
• Éviter deux transferts lourds deux jours de suite.
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Premier voyage sans courir
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1 Bangkok

2 Chiang Mai

3 Koh Samui

PROGRAMME

• J1–4 Bangkok.
• J5–9 Chiang Mai.
• J10 transfert.
• J11–15 Samui.

ARBITRAGE

• Trois bases seulement : la formule la plus
reposante pour quinze jours.
• Les segments sur la carte relient des coordonnées
réelles; ils ne représentent pas la route ou la voie
ferrée exacte.

RÉSERVATIONS

• Sécuriser les nuits insulaires et trains de nuit.
• Garder une marge météo avant le vol retour.
• Éviter deux transferts lourds deux jours de suite.
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Mémo pratique
Les informations à retrouver en trente secondes pendant le
voyage.
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MÉMO TERRAIN

Repères de voyage
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Urgences et réflexes
Enregistrer les contacts officiels à jour et le numéro d’assistance de l’assurance.

Accident
Sécuriser la zone, appeler les secours, contacter
assurance avant soins privés si possible.

Carte bancaire
Faire opposition depuis l’application ou numéro
conservé hors ligne.

Passeport
Police puis ambassade/consulat; copies et photos
facilitent les démarches.

Consulat
Une ambassade n’assure pas le paiement des frais
privés.

Arnaques fréquentes
La plupart reposent sur l’urgence, une fermeture inventée ou un prix ambigu.

Temple fermé
Vérifier directement à l’entrée.

Jet-ski/scooter
Photos contradictoires; filmer l’état avant usage.

Tuk-tuk promotionnel
Refuser circuits imposés vers boutiques.

Billets
Acheter aux guichets et sites officiels.

Argent en voyage
Combiner carte, espèces et réserve séparée.

DAB
Frais fixes possibles; retirer moins souvent mais
prudemment.

Pourboire
Pas universel; arrondir ou remercier un bon service.

Change
Comparer taux net; éviter billets abîmés.

Séparation
Garder une carte et du cash hors du portefeuille
principal.
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Phrases utiles
La politesse et un écran traduit sont souvent plus efficaces qu’une prononciation approximative.

Bonjour
sawatdee khrap/kha

Combien ?
tao rai ?

Où sont les toilettes ?
hong nam yu tee nai ?

Merci
khop khun khrap/kha

Pas épicé
mai phet

Check-list départ
Une vérification courte évite les erreurs coûteuses.

Documents
Passeport, TDAC, assurance, billet sortie, copies.

Santé
Traitements cabine, répulsif, solaire.

Téléphone
eSIM, cartes hors ligne, banque avertie si utile.

Logistique
Première nuit, transfert arrivée, adresse en thaï.

Avant chaque transfert
Les changements de lieu concentrent les oublis et les retards.

La veille
Confirmer quai/gare, heure et durée réelle.

Arrivée
Capture du nom de l’hôtel et plan hors ligne.

Matin
Documents, eau, batterie, vêtement de pluie.

Marge
Aucune correspondance critique après ferry.
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Voyage avec enfants
La chaleur impose une architecture de journée.

Matin
Site majeur dès l’ouverture.

Après-midi
Musée, parc ou activité courte.

Midi
Déjeuner calme et sieste/piscine.

Soir
Marché proche, retour tôt, hydratation.

Retour sans stress
La dernière nuit doit absorber un ferry annulé, une pluie forte ou un bagage retardé.

Îles
Revenir sur le continent ou à Bangkok avant le vol.

Bagages
Batteries en cabine, liquides selon règles aériennes.

Achats
Conserver factures; vérifier règles douanières.

Santé
Consulter si fièvre ou symptômes après retour,
signaler le voyage.
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Le guide privilégie les sources institutionnelles et distingue données stables, conseils
éditoriaux et informations à revalider.

Sources officielles
Formalités et sécurité : France Diplomatie —
diplomatie.gouv.fr/fr/conseils-aux-voyageurs/
TDAC : Bureau of Immigration Thailand —
tdac.immigration.go.th
Tourisme et destinations : Tourism Authority of
Thailand — tourismthailand.org
Météo : Thai Meteorological Department —
tmd.go.th
Parcs et fermetures : Department of National
Parks — dnp.go.th

Cartographie
Cartographie : Natural Earth, Admin 0
Countries, données publiques à 1:10m.
Coordonnées : référentiel géographique
WGS84; points contrôlés à l’intérieur du contour
national.

Patrimoine et santé
Patrimoine : UNESCO World Heritage Centre —
whc.unesco.org
Santé voyageurs : OMS et Institut Pasteur —
who.int ; pasteur.fr

Responsabilité éditoriale
Révision des notices de visite : 14 septembre
2026. Horaires, tarifs et règles à vérifier avant
usage. Références détaillées : p. 104.
Aucune adresse commerciale n’est payée pour
figurer dans cette édition.
Les temps suggérés sont des estimations, non
des horaires contractuels.

Photographies des pages 19 et 27
Sri Nakhon Khuean Khan Park 16.JPG - Ruslik0. Source • CC BY-SA 4.0. Recadrage pour la mise en page.

Erawan Waterfall by Don Ramey Logan.jpg - WPPilot. Source • CC BY-SA 4.0. Recadrage pour la mise en page.

Les autres images générées sont des illustrations d’ambiance, pas des photographies documentaires. Les licences
ci-dessus concernent les deux photographies et leurs recadrages.

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Sri_Nakhon_Khuean_Khan_Park_16.JPG
https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4.0
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Erawan_Waterfall_by_Don_Ramey_Logan.jpg
https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4.0
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Index express

101  •  ÉDITIONS CAP SIAM

Les renvois ci-dessous servent de portes d’entrée thématiques.

Temples
Bangkok, Ayutthaya, Sukhothai, Chiang Mai,
Lampang.

Nature
Khao Yai, Erawan, Doi Inthanon, Khao Sok, Ang
Thong.

Plages
Phuket, Krabi, Lanta, Samui, Phangan, Tao, Koh
Chang.

Cuisine
Bangkok, Nord, Isan, Sud, marchés et allergies.
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Climat mois par mois
Une synthèse conçue pour comparer rapidement.

Repères 1
Janvier : sec et frais au Nord; haute saison.
Février : chaleur en hausse, risque de fumées au Nord.
Mars : très chaud, air dégradé possible.

Repères 3
Juillet : mousson variable.
Août : pluies fréquentes.
Septembre : mois souvent humide.

Repères 2
Avril : pic de chaleur et Songkran.
Mai : transition humide.
Juin : averses, fréquentation moindre.

Repères 4
Octobre : transition, golfe plus arrosé.
Novembre : reprise sèche sur de nombreuses régions.
Décembre : saison populaire, réserver.

Choisir son île
Une synthèse conçue pour comparer rapidement.

Repères 1
Phuket : services et diversité.
Lanta : rythme lent.
Samui : confort et aéroport.

Repères 3
Koh Yao : calme et vues karstiques.

Repères 2
Phangan : criques et vie alternative.
Tao : plongée.
Koh Chang : jungle et accès routier.

Architecture des temples
Une synthèse conçue pour comparer rapidement.

Repères 1
Lire d’abord l’enceinte et l’axe.
Repérer ubosot, viharn, chedi et cloître.
Observer gardiens, naga, garuda et scènes du Jataka.

Repères 2
Ne pas confondre ancienneté de fondation et
restauration visible.



ANNEXES UTILES

Repères de voyage

103  •  ÉDITIONS CAP SIAM

Marchés à retenir
Une synthèse conçue pour comparer rapidement.

Repères 1
Or Tor Kor pour les produits.
Chatuchak pour l’échelle.
Warorot pour Chiang Mai.

Repères 2
Marché du matin de Krabi.
Chantaboon pour les fruits et épices.
Marchés du soir pour composer un dîner varié.

Dix erreurs à éviter
Une synthèse conçue pour comparer rapidement.

Repères 1
Trop de changements d’hôtel.
Sous-estimer la chaleur.
Louer un scooter sans permis.

Repères 3
Photographier sans demander.
Planifier Andaman et golfe comme un même climat.
Visiter les temples à midi.

Repères 2
Acheter un faux TDAC.
Négliger la marge ferry-vol.
Toucher la faune.

Repères 4
Ne prévoir aucun cash.
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Les liens ci-dessous complètent les notices historiques et naturalistes. Les pages des gestionnaires
servent aussi à vérifier les conditions d’accès; celles d’un opérateur ne remplacent pas les décisions du
parc.

Grand Palais • p. 13
Bureau of the Royal Household : histoire et architecture
du complexe.
Consulter la référence

Wat Pho • p. 13
Site du monastère : monuments, inscriptions et
traditions de soin.
Consulter la référence

Ayutthaya • p. 24
UNESCO : organisation de la capitale historique et valeur
patrimoniale.
Consulter la référence

Sukhothai et Si Satchanalai • p. 45–46
UNESCO : les villes historiques et leur héritage
artistique.
Consulter la référence

Kanchanaburi • p. 26
Thailand–Burma Railway Centre : histoire du chemin de
fer et des travailleurs.
Consulter la référence

Doi Inthanon • p. 40
Tourism Authority of Thailand : forêt d’altitude et sentier
Ang Ka.
Consulter la référence

Erawan et Khao Yai • p. 27 et 35
Thai National Parks, opérateur privé : parcours et milieux
naturels.
Consulter la référence

Khao Yai • p. 35
Thai National Parks : faune, sentiers et secteurs du parc.
Consulter la référence

Khao Sok • p. 57
Thai National Parks : village, forêt et organisation des
visites.
Consulter la référence

Cheow Lan • p. 57
Thai National Parks : lac, hébergements flottants et
itinéraires.
Consulter la référence

Similan • p. 59
Thai National Parks : reliefs, sites marins et restrictions
de séjour.
Consulter la référence

Phi Phi • p. 60
Thai National Parks : secteurs de l’archipel et modalités
de visite.
Consulter la référence

Ang Thong • p. 65
Thai National Parks : Ko Wua Talap et le lac intérieur de
Ko Mae Ko.
Consulter la référence

Kui Buri • p. 71
Thai National Parks : secteur d’observation de la faune.
Consulter la référence

https://www.royalgrandpalace.th/en/discover/architecture
https://www.watpho.com/th/home
https://whc.unesco.org/en/list/576/
https://whc.unesco.org/en/list/574/
https://www.tbrconline.com/history.htm
https://www.tourismthailand.org/Articles/mountain-savouring-the-greens-at-doi-inthanon
https://www.thainationalparks.com/erawan-national-park
https://www.thainationalparks.com/khao-yai-national-park
https://www.thainationalparks.com/khao-sok-national-park
https://www.thainationalparks.com/khao-sok-national-park/cheow-lan-lake
https://www.thainationalparks.com/mu-ko-similan-national-park
https://www.thainationalparks.com/hat-noppharat-thara-mu-ko-phi-phi-national-park
https://www.thainationalparks.com/mu-ko-ang-thong-national-park
https://www.thainationalparks.com/kui-buri-national-park

